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r ATHAN- BEN - SADDI , 
JN, Juif & Pretre de cette 

nation, eſt Auteur de 
* ce petit Ouvrage ecrit 
originairement en Anglois. L'ac- 
cueil qu'on lui a fait en Angleter- 
re, ſeroit un prejuge favorable 
pour celui qu'on lui tera en Fran- 
ce, ſi l'on ne ſcavoit que le goùt 
neſt rien moins qu'univerſel. Pour 
peu cependant que Fon examine 
cet Ouvrage , on ne peut s'empe- 
cher d'eſperer qu'il ſera regu d'u- 
ne maniere avantageule. 

Cette Chronique en effet aux 
avantages qui , tels que le choix 
des matiercs & quela nettete dans 
Vexpoſition , lui font g de avec 
les hs abreges , joint des avan- 
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tages qui lui ſont particuliers, & 
qu'il ſemble a propos de faire con- 
noitre. Un des principaux eſt d'of- 
frir le caractère & le genie de la 
Nation. Si Ton ne les y trouve 
point deflines avec tous leurs li- 
neamens , du moins y decouvre- 
t'on leurs traits les plus diſtinctifs. 
Il eſt vrai que cet avantage que 
n'ont point les autres abreges , no- 
tre Chronique le doit a la nature 
de ſon ſujet plus qu'a toute autre 
choſe. C'eſt Vhiſtoire d'un Peuple 
fier , inquiet & independant qu el- 
lepreſente , d'un Peuple qui, dans 
tous les tems , dans toutes les for- 
mes de gouvernement, $'eſt tou- 
jours montre her , inquiet & in- 
dependant , qui , toujours le me- 
me, a ſouvent change , mais ne 
Ss eſt jamais dementi. Lon doit ce- 
condunt rendre juſtice a TAuteur , 
& reconnoitre qu'il n'a pas peu 
contribue a conſerver & a pre- 
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ſenter le carattere dominant de 
la Nation Angloiſe , ſoit en re- 
pandant artiſtement quelques re- 
flexions , ſoit en motivant fa nar- 
ration autant que les bornesetroi- 
tes qu'il s'etoit preſcrites , pou- 
voient le lui permettre. 

Un autre avantage qu'on ne 
doit point, a ce qu'il me ſemble, 
mepriſer ; c'eſt qu'on trouve dans 
cette Chronique, pluſieurs faits 
qu' ont neglige des Hiſtoriens con- 
nus. Cette circonſtance peut la 
faire regarder comme un ſupple- 
ment auſſi-· bien que comme un 
abrege. Il eſt vrai que tous ces 
faits ne ſont pas également im- 
portans; mais ceux qui le ſont le 
moins , ont encore une utilite 
reelle, en ce qu'ils font propres 
aredreſler pluſieurs faux jugemens 
repandus a d'autres ecrits. Ai- 
ſement ſur- tout ſe convaincra-t-on 
de cette verite , ſi Fon examine, 
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d'après cette Chronique, les ca- 
ares que nous a preſente Pun 
des. plus grands Ecrivains de nos 
jours. Il auroit di ſonger cet Ecri- 
vain, que fi Fon peche contre la ve- 
ritè en contr'ouvant des faits, Fon 
ne peche pas moins contre elle 
een en ſupprime pour, à la 
faveur de cette ſuppreſſion, eta- 
blir des caractères ou favorables 
ou deſavantageux, ſelon que les 
demande Fefprit de ſervitude ou 
de partialite. 

Celt encore une qualite digne 
de louanges dans notre Chroni- 
queur que d'etre impartial. Ses 
Lecteurs n'ont pas beſoin d'etre 
en garde contre Jai a quelques ex- 

reſſions près contre la Cour de 
Rams, ee ces expreſſions 
nalterent - elles point les faits ? 
mais on pourroit les ſouhaiter un 
peu plus moderees, ſi les Partiſans 
de cette meme Cour avoient eux- 


AVANT-PROPOS, Vij 


memes toujours donne exemple 
de la moderation. 

Independamment de ces avan- 
tages, le ſtile ſeul dans lequel 
cette Chronique eſt ecrite , ſuf- 
firoit pour la rendre preferable 
aux autres Abreges. Gel celui 
des anciens Hiſtoriens Juifs, & 
Von ſcait combien il eſt recom- 
mandable par ſa noble ſimplicité. 

Oſerai-je dailleurs avancer 
qu'il eſt plus propre qu'aucun au- 
tre a faire retenir les faits, & qu'il 
ſeroit a ſouhaiter que tous nos 
ſommaires fuſſent ecrits dans ce 
genre? Ce {tile en effet leve un 
inconvenient ordinaire aux Abre- 
ges, qui eſt de gener la memoire 
plutòt que de Faider. 

On a cri que pour inculquer 
plus facilement les faits , il ſuffiſoit 
de les preſenter en petit nombre ; 
mais on auroit auſh di confide- 
rer , qu'en quelque petit nombre 
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wils ſoient , des qu'ils ſe ſucce- 
dent trop rapidement , & pour 
ainſi dire, coup ſur coup, ils re- 
tombent dans le cas de la multi- 
plicite : on auroit encore dit con- 
{iderer que ces faits ainſi preſſes 
les uns par les autres, étant ſou- 
vent de difterente nature, Patten- 
tion eſt continuellement parta- 
gee, ce qui lie action de 8 me- 
moire & la plonge dans une eſ- 

ece c᷑inertie, loin de faciliter 
bs operations. | | 

Il n'en eſt pas de meme ici, & 
Von doit cet avantage au ſtile , 
qui en meme tems qu'il eſt aſſeꝝ 
concis pour ne point tomber dans 
les details , conſerve d'un autre 
cote , autant de liaiſon qu'il en 
faut pour detacher les faits les uns 
des autres & donner a Peſprit le 
tems de les arranger. 

On trouvera à chaque regne 
les noms des Rois de France con- 
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temporains, & quelques Notes, 
mais en petit nombre. Jen aurois 

ù mettre davantage ſi j avois vou- 
ode ce que tout le monde ſcait , 
ou ce que bien des gens ne vou- 
droient pas entendre. Mais j'ai 
choiſi le filence , perſuade qu'il 
eſt des cas ou c'eſt en quelque ſor- 
te ſervir la verite que de fp taire 
plutot que de la trahir. Ceux qui 
pourroient blamer ma conduite , 


 nauront qu'a jetter les yeux ſur 


les regnes de Henri II. Charles 
II. & Jacques II. ecrits par une 
lume celebre , & juger apres ſi 
je ſuis le plus reprehenſiÞle. 

Fai juge a propos de rejetter 
ict un morceau de FAuteur qui ſe 
trouvoit a la fin de la premiere 
partie, & où il s excuſoit de n'a- 
voir point pouſſè ſon hiſtoire plus 
loin que le regne d' Eliſabeth. Voi- 
ci comme il $explique : 

„Vous me demanderez peut- 
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etre, mon cher Lecteur, pour- 
„quoi je nai point pouſſè cette 
„ hiſtoire intereſſante plus loin que 
„le regne dElifabeth ? je pour- 
» rois vous alleguer pluſieurs bon- 
» nes raiſons a cet egard. 

» Peut-etre qu'en approchant 
» trop pres de notre tems, je pour- 
» rois offenſer quelques perſonnes 
» qui ſont encore vivantes. Peut- 
» Etre auſſi qu'en rapportant des 
„ faits auxquels notre ſiècle prend 
» encore beaucoup d'interet, je 
» pourrois netre pas auſh impar- 
» tial qu'il convient a un grave 
» hiſtorien de Vetre. 

„Mais la meilleure raiſon dont 
je puis me ſervir auprès de vous, 
» eſt celle - ci: Les vies & les ca- 
„ ractères des glorieux ſucceſ- 
» ſeurs de cette Vierge Royale 
» ſont ſi merveilleux, ſi ſublimes 
& ſi releves , qu'il n' appartient 
» pas a un Oiſon de $elever juſ- 
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» ques-la par ſon vol. Vous croi- 
» rez , comme je Teſpere , que ce 
» que je viens de dire, eſt la pure 
» Verite. 
5 . * 

» $1] vous arrivoit cependant 

5 A * / 
» d'Etre incredule , & ſi vous vous 
» 1maginiez que ce n'eſt point Ia 
» le veritable motif qui m'a obli- 
»gede ne pas continuer mon hiſ- 
» toire plus avant ; je pourrois 
vous accorder la-deſſus tout ce 


„ _ vous voudriez. Mais je pren- 
| » apprendre une choſe , ſi vous 


ois en ce cas la liberte de vous 


»ne la ſcaviez pas encore; c'eſt 
» que les Rois, par un N 
» qui leur eſt particulier , ne de- 
» viennent mechans que cent ans 
» pour le moins os Your mort, 
» & qu'avant ce tems-la , ils n'ont 
„jamais rien fait qui ſoit digne de 
» blame. « 

L'Auteur $'excuſe de meme , 
dans la Preface qui precede ſon 
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ouvrage , d'avoir employee le ſtile 
de FEcriture. Comme il eſt aiſe 
de decouvrir par la gravite du ſu- 
jet qu'il traite, que ſon but ne- 
toit nullement d'avilir ce ſtile ni 
de le tourner en derifion , je me 
flatte que la juſtification de l'Au- 
teur ſervira pour FEditeur. Mes 
intentions ſont de ce cote-la auſſi 
pures que les ſiennes. Et comment 
pourroient-elles ne lëtre pas? Les 
preceptes ſacrès n'en ont aucun 
dont la ſageſſe & la juſtice m'aient 
plus frappes , que celui ou il eſt 
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PREFACE. 


ATHAN-BEN-SADDI , ſer- 
viteur de Dieu, de la Maiſon 
d Iſrael : A tous & TOR: de ſes 


Lefeurs , ſou Juif ou Gentil, 
SALUT. 


Ouoique pluſieurs ſe ſoient appli- 


| ques d Ecrire l hiſtoire d Angleterre, 
il m'a neanmoins ſemble bon auſſe 


de raconter par ordre certaines cho- 


ſes qui ſont arnvees depuis la con- 


quere de Guillaume le Normand. 


Or, dans execution de mon def. 


| ſein , j'ai cru. devour preferer le ſtile 


de nos ancetres , les anctens Hiſto- 
riens Juifs , d tout autre, non-ſeu- 
lement parce que cette mantere de- 


F 


my PREFACE 
crire eſt la plus conciſe , mais auſſi 


| if parce qu elle eſt la plus venerable & 
la plus majeſtueuſe, P 


| 
| 
| ws o \ A , 
1 Cependant je ſerois tres-fache , 
| 


—— 
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mes chers Ledeurs , que mon en- d 
trepriſe vous deplit , & que vous priſ-ſ h 
10 ſte en mauvaiſe part la libertè que 7 


J ai priſe d'imiter ces ſublimes ori-. * 


l 

i d 

ginauæ. Que cette penſee ſur-cout 

4 nentre point en votre cœur, que j; ai 
1 fait choix de ce ſtile par un eſprit de 

in bouffonerie ou de deriſion. Je vous Bl 


avertls que ce n'eſt point du-tout la g 
\N mon genie, comme vous vous en ap-· Nc 
| percevre; fe ans doute, r 


' = 9 * . * . 
Quorgr, il en fou Je ſuis perſua- , 
de du moins, qu en parcourant cet. 
te hiſtoire , auſſi intereſſante qu a- 
greable , vous y trouverez une ample J 


„ 
matiere d reflexion , & qu elle pour. 
ra non- ſeulement vous amuſer, mais 
encore vous inſtruire. 


I arrivera peut- etre queen la con- 


duite folle & imprudente de certains 


Kois, votre ame ſera ſaiſie de quel. 


que trouble, & que vous di rex en 
vous-meme : Si peu de raiſon & 
de bon ſens ſuffit. il done pour gou- 
verner un Royaume ? 


Mals lorſque vous viendrez d lire 


Phiſtoire de ces Rois qui ont ete ſa- 


ges & veritablement grands, votre 
cœur ſera dans la joye; & compa- 
rant les tems paſſes avec le preſent , 
vous y trouverez amplement de quot 
rire & vous divertir. 


De plus vous remarquerez que la 
fin des premiers a etè lamertume & 
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la confuſion , & que celle des derniers 


a ere honneur & la gloire; que ceux- 


ct ſont propoſes comme une lumiere 
propre d guider les Rois dans tous 
les tems, & que Uhiſtoire ne fait men- 
tion de ceux-la , qu afin que leur 
exemple ſerve d avertiſſement d tous 
les Princes de generation en gene- 
ration, 


CHRONIQUEE, 
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26. ROIS D'ANGLETERRE. 


ECRITE ſelon le ſtile des anciens 


Hiſtoriens Juifs. 
Par NATHAN-BEN-SADDTI,. 
Pretre de la meme Nauon. 
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GUILLAUME I. dit le 


E onquerant. 


R il arriva qu'en Van 1066. 


lau mois de Septembre, le —_ * 


iſixiẽme jour du mois, Guil- France 
laume de Normandie, ſurnom- contem- 


: porains. 
me le Batard , aborda en Angleterre, & Philip.I,. 


E qu'il y dreſſa ſa tente dans un champ pres 
de la Ville de Haſtings. 


A. 


1066. 


2 Cnuroniovue 


2. Alors le Roi Harald, ſuivi de tous 
ſes Nobles , vint à fa rencontre avec une 
nombreuſe Armee & lui donna bataille. 

3. Le combat dura depuis le lever du 
ſoleil juſqu'a ſon coucher, 

4. Mais VEternel livra Harald entre les 
mains de ſes ennemis ; il fut perce d'une 
fleche & mourut ſur le champ de bataille, 
& ſon Armee fut miſe en deroute avec 
grand carnage. 

5. Alors Guillaume ſe revẽtit des habits 
royaux, prit le Sceptre & le Diademe , 
fut fait Roi d'Angleterre , & fut ſurnom- 
me le Conquerant. 

6. Etserant ſaiſi des coffres de Harald, 
il diſtribua Vor & Pargent & les pierreries 
precieuſes qu'il y trouva, aux Capitaines 
qui Pavoient ſuivi. 

7. Il batit auſſi un Chateau qu'il forti- 
fa d'un rempart & d'un foſse , & c'eſt ce 
qu'on appelle la Tour de Londres juſqu'a 
ce jour. 

8. Il ſubjugua de meme tout le Pays & 
le contraignit de ſe ſoumettre a ſa domi- 
nation : & afin que ſes nouveaux Sujets 
ne puſſent ſe revolter contre lui, il fit orer 
toutes les armes qu ils ayoient dans leurs 
maiſons. 
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= 9. Et il fit arpenter toutes les Terres du 
e Royaume , & ordonna d'ecrire dans un 1066. 
| Livre qui fut appelle en langue du Pays 
u Doomsday Book, Combien il en appar- 
tenoit a chaque perſonne. 


2g 10. Apres quoi il impoſa un tribut ſur 
1e chaque tète ſelon les revenus des familles , 
>, eil les opprima grandement. 

ec 11. De plus il fit une loi, & il voulut 


qu'elle fut obſervee par tout le Royau- 
ts me. II ctoit ordonne par cette Loi a tous 
a ſes Sujets, depuis le plus grand juſqu' au 
n- plus petit, qu'au ſon d'une certaine clo- 
che, ils euſſent a eteindre leur feu & ine 
1, pas ſouffrir qu'il parut dans leurs maiſons 
es aucune lumiere, ſous peine de la vie. 
es 12. C'eſt pourquoi cette cloche eroit ap- 
pellee la Cloche du couvre-fen ; parce que 
ti- quand on la ſonnoit, chacun etoit oblige 
ce d'cteindre toute lumiere chez ſoi : ainſi nos. 
x3 Peres ſe couchoient dans [obſcurite. 
13. Tels furent les faits de Guillaume 
& le Batard, X qui après avoir regne vingt & 
ni · un an, mourut & fut enſeveli dans le ſepul- 
ets | chre de ſes Peres, à Rouen en Norman- 
ter die: & ſon fils, ſurnommè le Roux, regna 
urs en fa place. 
* Voyez I Hiſtoire ds _— par Prè võt. 
0 =: 
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GUILLAUME II. ditle Roux , 


2*, Roi depuis la conquete, 


Cs Fo R Guillaume II. etoit age de tren- 
1087. te & un an, lorſqu'il commenga 
1 regner: & il regna douze ans & dix mois 
ſur PAngleterre , & ſa Mere avoit nom 
Mathilde. | 

2. Ce fut un mechant Prince , & ſon 
cœur etoir enclin a faire mal en tout tems; 
il mepriſoit le Dieu de ſes Peres & n'y 
croyoit point: il bannit meme les Pretres, 
& convertit les revenus ſacres a fon pro- 
pre uſage. 

3. C'eſt pourquoi PEternel le frappa 
de maladie, & fa maladie parut etre a 
la mort. 

4. Alors fon cœur devint tremblant au- 
dedans de tui-meme , & il ſe repentit de > 
ſes peches : il envoya vers le Grand-Pretre | > 
& le ſupplia, diſant: „ Pai fait mal devant I 
„ FEternel en ſaiſiſſant les revenus des | »: 
„ EvCcches vacans; c'eſt pourquoi reprens, * 
„ je te prie, ce qui appartient a PEgliſe, I 
„ afin qu'il ſoit bien fait a mon ame & que |} » 
„ je puiſſe vivre. 2) 
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5. Cependant apres que la maladie l'eut 
quitte , il oublia tout ce qu'il avoit promis 
& retourna à ſon mechant train. 

6. Il etoit d'ailleurs un Roi fort vaillant; 
car il fit la guerre a ceux du Pays de Gal- 
les, & il les chaſſa dans leurs montagnes , 
& conquit ſur eux la partie meridionale de 
la Contree. Malcolm, Roi d'Ecoſle , fit 
auſh la guerre contre lui , mais il le tua 
dans une bataille & mit ſon Armee en fuite. 

7. Or il y avoit en ce tems. là de grandes 
diviſions dans VEgliſe ; & le Pape Urbain 
appliqua ſon eſprit a rechercher par quels 
moyens il pourroit y mettre fin, & il en- 
voya des Meſſagers à tous les Rois & 
Princes de la Chretiente , diſant : „O vous, 
„ Princes Chretiens, pretez Poreille a mes 
„ paroles, & conſfiderez que les Infidcles 
„ ont pris la Ville de Jeruſalem qui eſt 
» la Cite de notre Dieu, & qu' ils ſe ſont 
„ empares de la Terre Sainte; & qu' ils 
„ ont prophanes les Lieux facres. C'eſt 
„ pourquoi, je vous prie, uniſſons- nous 
„ enſemble, & extirpons- les de deſſus la 
„ face de la Terre, afin que la ſainte Ci- 
„ te ſoit delivree des ſouillures des iniques, 
„ & qu'elle ne ſoit plus objet des raille- 
„ ties des prophanes , des infideles.. 


— 
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— 8. Tous les Princes Chretiens s'unirent 


1087. 


donc enſemble, & aſſemblerent une Ar- 
mee tres 5 Ceux qui 8'etoient 
enroles dans cette milice ſacree, pour ſe diſ- 
tinguer des autres , mirent des Croix rou- 
ges ſur leurs habits. C'eſt pourquoi cette 
expedition fut appellee Croiſade. Tous ces 
Croiscs, s' tant mis en marche pour ſe 
rendre dans la Paleſtine , ils y 3 
la ſainte Cite & la prirent. 

9. Or il arriva en ces jours-là que la 
Mer fe deborda. & qu'elle franchit ſes bar- 
rières ordinaires; de ſorte que la plus 
grande partie des Terres du Comte de 
Godwin, dans la Province de Kent, fu- 
rent ſubmergeces & englouties par les on- 
dres ; on appelle encore aujourd'hui cet 
endroit Godvvin's ſand , c' eſt- a-dire, les 
ſables de Godwin. 

10. Et Guillaume le Roux batit une 
grande halle, à a laquelle on ren avoit pas 
encore vu de ſemblable en Angleterre. Sa 
longueur eroit de deux cens ſoixante & dix 
pieds & ſa largeur de ſoixante- quatorze, 
& il la nomma la Halle de Veſtminſter. 

11. Mais il arriva qu' en chaſſant un jour 
dans la foret que ſon Pere avoit plantèe, 


4 fut bleſse d'un coup de fleche dont il 
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mourut. Son corps fut tranſporte ſur un 
chariot en la Ville de Wincheſter , ou il 87. 
fut enſeveli, & Henri ſon frere regna en 

ſa place. 


pon 


r 
Ze. Roi apres la conquete, 


x. R Henri etoit un homme de ſga- — 
voir & un Prince rempli d'une 0199; 

grande ſageſſe, ce qui le fit ſurnommer | gut le 
Brau Clerc. Il s'appliqua a faire de bonnes Gros. 
Loix & a gouverner ſagement ſon Peuple. 

2. Il rerablit les Anglois dans le privi- 
lege d'avoir de la lumiere chez eux , mẽ- 
me apres qu'on avoit ſonne la cloche du 
couvre feu: & il accorda une charte par 
laquelle il confirmoit les droits de PEgliſe , 
& abandonna ſa pretention ſur les Eve- 
ches vacans. Il remit les ſommes dues a la 
Couronne & pardonna toutes les offenſes 
commiſes avant ſon couronnement , & 
confirma les Statuts d'Edouard le con- 
feſſeur. | 

3. De plus il ordonna que la longueur de 


ſes bras ſerviroient de modele pour les me- 
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O {ures dans tout le Royaume : & eſt ce 
qu'on appelle la verge juſqu'aujourd'hui. 

4. Et il inſtitua la Chambre Haute du 
Parlement, dont il aſſembla les Membres 
en la Ville de Salisbury. Ce fut encore lui 
qui etablir le guet. 

5. Or le reſte des faits du Roi Henri , 
les lamproyes qu'il mangea , & les enfans 
qu'il engendra ne-ſont-ils pas ecrits dans le 
Livre de Baker VHiſtorien ? 

6. Er Henri mourut , apres avoir regne 
ſur VAngleterre trente-cinq ans, & Etien- 
ne Comte de Boulogne regna en fa place. 


—— — — 


ETIENNE. 


ge. Roi depuis la conquete, 


— 


1135. 
Louis le 


Tienne etoit un homme pieux & 
vaillant. Cependant comme il n'e- 
en le toit pas riche, il ſe mit 2 conſiderer en lui- 
jeune. Meme par quelle voye il pourroit gagner 
Paffection de ſes peuples, & il employa 
toutes ſortes de moyens pour tacher de 

leur plaire. 
2. Il accorda aux Seigneurs la permiſ- 


ſton . de bàtir des Chateaux & des Forts ſur 


leurs 
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leurs Terres: il s acquit Pamitic & les bon —— 
nes graces des Pretres en les exemptant 3 


de la Iuriſdiction civile; il ſe rendit agrea- 
ble a la petite Nobleſſe, en lui permettant 
de chaſſer dans les forets : enfin il ſe fit ai- 
mer du commun Peuple, en les affranchiſ- 
ſant des taxes & des impots. | 
3. Cependant ſon Regne fut rempli de 
trouble, & Vepee fut toujours tirce , & il 
ne ceſſa point d avoir des guerres tous les 
jours de ſa vie. | 
4. Or le peche de faineantiſe commen- 
a de ſon tems à prevaloir dans le Pays. 
Les Grands & les Nobles firent conſtruire 
des carroſſes & des chariots pour leurs pro- 
pres uſages , & ſe firent trainer dans les 
rues de la Cite par des chevaux: & meme 
leur orgueil s accrut de jour en jour, juſ- 
ques-la qu' ils ſe firent enfin porter ſur les 
epaules des hommes, & ils n' en rougiſ- 
ſoient point. 
5. Le Roi Etienne regna fur Angle- 
terre dix-huit ans & neuf mois; apres quoi 
il mourut, & Henri Plantagenette regna 


en ſa place. 
* 
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>, {ures dans tout le Royaume : & c *eſt ce 
qu'on appelle la verge juſqu' aujourdhui. 

4. Et il inſtitua la Chambre Haute du 
Parlement, dont il aſſembla les Membres 
en la Ville de Salisbury. Ce fut encore lui 
qui etablit le guet. 

5. Or le ſreſte des faits du Roi Henri , 
les lamproyes qu'il mangea, & les enfans 
qu'il engendra ne ſont: ils pas ecrits dans le 
Livre de Baker P Hiſtorien? 

6. Er Henri mourut , apres avoir regne 
ſur V Angleterre trente-cinq ans, & Etien- 
ne Comte de Boulogne regna en ſa place. 
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le rouble, & Pepee fut toujours tirèe, & il 
ne ceſſa point d'avoir des guerres tous les 
jours de fa vie. 

4. Or le peche de faineantiſe commen- 
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= | des carroſſes & des chariots pour leurs pro- 
pres uſages , & ſe firent trainer dans les 

rues de la Cite par des chevaux : & meme 
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Louis le 
Jeune. 


to CuronioUue 


HENRI II. dit Plantagenere. 
5*, Roi depuis la Congquete. 


Exx1 avoit vingt-deux ans lorſ- 
qu'il commenęa a regner, & il 
regna ſur P Angleterre trente-quatre ans & 


I. 


Philipp. huit mois; & le nom de ſa Mere etoit 
Auguſte ud. 


2. Il ſe choiſit des Conſeillers d'Etat ſa- 
es & diſcrets, & il ètablit des hommes 
* & capables pour reformer les abus 
introduits dans les Loix, Il congedia auſſ 
YArmee etrangere que ſon Predeceſſeur 
avoit conſervee ſur pied; & il derruiſit les 
Chateaux & les Forts que les Nobles & les 
Prelats avoient fait batir ſous le regne pre- 
cedent. 

3. Or il arriva que Pon porta de gran- 
des plaintes au Roi contre diverſes vio- 
lences exercces par le Clerge , & contre 
d'autres crimes enormes commis par des 
gens de cet Ordre: crimes qui avoient et 
occaſionnes par Vexemption du pouvoir 
Civil, qui leur avoit ete accordee ſous le 
regned'Etienne ; & de plus qui avoient cte 
fomentes , à ce qu'ondiſoit , par la connie 
vence du Grand-Pretre Becquet. 
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4. La-deſſus le Roi aſſembla les Pretres 
& les Anciens , & les interrogea, diſant: 
weſt-il pas à propos que cette Loi ſoit abo- 
lie ? Et ils lui repondirent que cela etoit 
tres-a-propos, 

5. Alors le Grand-Pretre Becquet se- 
tant leve, il Yoppoſa au Roi avec beau- 
coup de hauteur, & il refuſa de conſentir 
a ce qu'il vouloit, 

6. Ceſt pourquoi la colere du Roi s' en- 
flamma contre lui, & il le fit accuſer de 
divers crimes , entt autres de deſobeiſſance 
& de felonie ; & le Grand-Pretre fut con- 
damne comme un parjure & un traitre, 

7. Alors Becquet s enfuit de la preſence 
du Roi, & ſe retira en France. 

8. Or il arriva que le Roi ſe reconcilia 
quelque tems apres avec Becquet, & qu'il 
Fadmit derechef en fa faveur, & qu'il le 
le retablit dans tous les honneurs dont il 
voir joui par ci-devant. 

9. Cependant le Grand- Pretre wavoit 
rien rabattu de ſon orgueil. Pouſſe par un 
eſprit d'aigreur & de reſſentiment, il ne 
ſongea qu'aux moyens de ſe venger de 
ſes adverſaires; il en ſuſpendit quelques- 
uns, ilenexcommunia d'autres, & devint 
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e a tout egard plus infolent encore qu'il ne 
Tavoit ere auparavant. 
10. Alors quelques- uns des Pretres & 
des Nobles s'etant preſentes devant le 
Roi, ſe plaignirent de Becquet , diſant: 
„ L'homme que tu as regu en ta grace, 
„ eſt maintenant pire qu'il n' etoiĩt par ci- 
„ devant, & ſes peches ſe ſont accrus ſept 
„ fois autant.“ 
11. A ce recit le Roi fut tranſporte d u- 
ne furieuſe colère; ſon viſage changea de 
couleur & il $'ecria : 0 malheureux que je 
ſuis ! n'y aura-t-il perſonne qui me deli- 
vrera de ce Pretre inſolent & ſtditieux ?! 
12. Or ces paroles ayant ete entendues 
par quelques- uns des ſerviteurs du Roi, 
ils ſortirent ſecretement , & ayant trouve 
| le Grand-Pretre a VAutel , ils le tuerent; . 
de forte que le marche-pied de FAutel & F} . 
le Sanctuaire furent ſouilles de ſon ſang. 

13. Les Pretres furent extremement in- 
dignes d'un pareil attentat, & ils envoye- | { 
rent auſſi- tot des Deputes au Pape, pour I j 
accuſer le Roi du meurtre de Becquet. 

14. Lorſque ces Meſſagers furent arri- 
ves devant le Pape , ils ſe proſternerent 
avec grand reſpect a ſes pieds & lui por- 
terem leurs plaintes, diſant: „ O tres-ſaint 
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5 Pere, à qui tout pouvoir a ete donne =——— 
„ dans le Ciel & ſur la Terre, & qui es 4. 


„ Etabli ſur les Royaumes & ſur les Na- 
„ tions, pour charger leurs Rois de chai- 
„ nes & garotter leurs Nobles avec des 
„ liens de fer, conſidère & vois comment 
„ le ſanglier de la forẽt a ravage la vigne 
„ de FErernel des Armees ! fi la rage de 
„ la tyrannie oſe ainſi enſanglanter le 
»» Saint des Saints, quel lieu pourra &tre 
„ a Pabri de fa fureur ? C'eſt pourquoi, 
„ © très- benin conſervateur des remparts 
„ de Jruſalem, arme: toi de tous les fou- 
„ dres de VEpliſe. Prens en ta main Pepce 
„ de St. Pierre, & venge la mort de ce 
„ faint Martir; dont le ſang èleve ſa voix 
„ juſqu'au Ciel en faveur de toute PE- 
„ gliſe; dont la gloire celeſte eſt deja at- 
„ teſtee par des miracles. 

15. Le Pape fut extraordinairement 
emu a ce diſcours, & il envoya des Meſ- 
ſagers au Roi , pour lui ordonner de ſe 
juſtifier du crime dont il eroit accuſe, 

16. Henri proteſta de ſon innocence 
mais cela ne lui ſervit de rien: les paroles 
qu'il avoit proferees depoſoient contre lui: 
& il fut contraint d expier fa faute au tom- 


beau de Becquet. 
B 3 
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— 17. Orlapenitence qui lui fut enjoin- 
711+ te, ctoit tel e, que le Roi ſe revẽtit d'un 
habit de laine & ſe mit en chemin pour ſe 
rendre . dans IEgliſe ou Becquet avoit 
ete tue. 
18. Lorſqu'il fut arrive à la vii» de cette 
Egliſe, il deſcendit de cheval; & ayant 
ore {es ſouliers, il marcha nuds pieds juſ- 
qu'au tombeau du Grand- Prẽtre defunt : 
& ap1es s' tre proſterne devant la chiſle 
qui tenfermoit les os de ce nouveau Saint, 
ilfr fa priere & offrit de très- riches pre- 
ſens. 
| 19. De plus il ſe depouilla lui-meme 
1 es habits, & reęut la diſcipline de la main 
1 des Moines qui le frapperent fi rudement 
avec des baguettch, qu'ils lui firent ruiſ- 
ſeler le ſang des epaules. 

20. Cependant la reputation de Bec- 
quet ſe repandant de jour en jour, il fut 
canonise peu de tems apres , & le bruit ſe 
repandit par- tout qu'il ſe faiſoit un grand 
nombre de miracles a ſon rombeau. 

21. Or entre ces miracles n'eſt- il pas 
rapporte qu'il ſe leva de ſa biere, & qu'il 
1 alluma lui-meme les cierges a ſon enter- 
1 rement; & que quand la ceremonie des 
{ funerailles fur faite, il leva derechef la 
tẽte & benit le Peuple? 


DES Rors D' ANGLIET ERNIE. 15 


oin- 22, Que celui qui croit ces choſes con- 
bun tinue a les croire ! & que celui qui en dou- 
ir ſe te, reſte dans ſon incredulite & ſoit damne. 
voit 23. Cependant Henri fut d'ailleurs un 
grand Prince & fort vaillant; il conquit 

ette le Royaume d' Irlande & Pajouta aux au- 
ant tres Pays de ſa domination. 
juf- 24. Or le reſte des faits du Roi Henri, 
nt: la concubme * qu'il entretint dans la grotte 
de Woodſtock, & comme il fut empoi- 
ſonne par la Reine Eleonore; tout cela 
n' eſt- il pas ecrit dans le Livre des Chro- 
niques des Rois d' Angleterre? 

25. Et Henri s endormit avec ſes peres, 
& Richard, ſon fils regna en ſa place. 


a * Voyez les revolutions d Angleterre, 
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KICHARD:- 4. 


Surnomme cœur de Lion. Ge. Rot 


depuis la Conquete. 


T, R il arriva , au couronnement de 
Richard, que certains Juifs , vou- 
lant fendre la preſſe pour voir la ceremo- 
nie, le peuple ſe jetta ſur eux avec beau- 
coup de rage & de furie; & il y eut plu- 
ſieurs Juifs de maſſacres en cette occaſion, 
2. Ex il ſe repandit un bruit par toute 
P Angleterre que le Roi avoit commande 
de faire main-baſle ſur tous les Juifs : ce 
qui fut cauſe que le tumulte 8accrut ex- 
trẽmement, & que Pon fit un terrible car- 
nage des gens de cette Nation en pluſieurs 
Cites du Royaume. 

3. Or Richard prepara une grande Ar- 
m:e pour la Terre Sainte, & pour four- 
nir aux frais de cette expedition , il extor- 
qua de Pargentde ſes Sujets par toutes ſor- 
tes de voyes. Les Eccleſiaſtiques avoient 
ordre de proner dans leurs ſermons le 
grand merite de cette pieuſe entrepriſe , & 
de faire entendre au peuple que chacun 
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etoit abbot de contribuer de ſon mieux 3 ——- 


ſon bon ſucces, 

4. Le Roi ſe mit donc en mer, pour al- 
ler en Paleſtine, avec la flotte la plus ri- 
che & la plus puiſſante qu'on eut jamais 
vüe en Angleterre; & alla mouiller Pancre 
a Meſſine en Sicile le vingt-troiſieme jour 
du mois de Septembre. 

5. Or Tancrede le Batard * qui regnoit 
alors dans cette Iſle, avoit fait empriſon- 
ner Feanne , Reine Douairiere de Sicile , 
& ſœur de Richard. C'eſt pourquoi celui- 
ci, ayant raſſemble ſes forces, donna Vaſ- 
ſaut a la Ville, & la prit d'emblee , & con- 
traignit ainſi Tancrede de mettre la Reine 
Franne en liberté. 

6. En continuant fa route vers Jeruſa- 
lem il conquit auſſi VIfle de Chipre. 

7 Apres ſon arrivèe dans la Terre Sain- 
te, il vainquir le Sultan Saladin en plu- 
ſieurs batailles; il lui enleva trois mille 


tant chameaux que mulets. Il prit auſſi les 


Villes d' Aſcalon, de Joppe & de Celarce. 
Enfin il ſe comporta en toute rencontre 
avec tant de courage & de valeur, que la 
gloire du Roi d' Angleterre eclipſa celle 
de tous les autres Princes Chretiens. 


* Voyez Maimbourg, hiſtoire des Croiſades. 


1189. 


— 


1189. 


18 Cu RON Lu 


8. Or il arriva qu'après ſon retour de 
la Terre Sainte, on lui rapporia , comme 
il etoit aſſis a table dans ſon Palais, que 
Philippe, Roi de France, avoit aſſiege 
une de ſes Villes. 

9. Cette nouvelle mit Richard dans une 
furieuſe colere; & il jura ſur le champ qu'il 
ne detourneroit ſa face ni a droite nia gau- 
che, juſqu'i ce qu'il eut joint PArmee de 
Philippe pour la conibattre. 

10. Et il fit abattre le mur de Pendroit 
od il etoit aſſis & marcha droit aux Fran- 
gois, & en vint aux mains avec eux, & 
PEternel combattit pour Richard. II defit 
FArmee de Philippe, & la mit en fuite; 
& il tua de ſa main des plus braves 
Chevaliers de France. 

11. Apres quoi il prit ces mots pour 
ſa deviſe, Dieu & mon epec: & c'eſt celle 
dont les Rois d' Angleterre ſe ſont toujours 
ſervis juſqu'a ce jour. 

12. Or un certain bandit, nomme No- 

bin Hood, infeſtoit en ce tem- la la forẽt 
de Sherwood, tellement que perſonne n'y 
pouvoit paſſer ſans ſa permiſſion. 
13. Cetoit pourtant un voleur charita- 
ble qui donnoitaux pauvres ce qu'il avoit 
pris aux riches , & on dit qu'il ne repandit 
jamais le ſang humain. 
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14. Richard regna ſur P Angleterre neuf 


ans & neuf mois. Comme il faiſoit le 
ſiege du Chateau de Chalus *, il y fut 
bleſſe d'un coup de fleche; & la gangrene 
s'etant miſe a la playe , il en mourut, & 
Jean ſon frere regna à ſa place. 


JE 4 NM, ſurnemme ſans Terre, 
ge. Roi depuis la Conqucte. 


1. ] Ean ne parvint pas à la Couronne =—= 


par droit hereditaire *: il la regut 
des mains du Grand Pretre Hubert , qui 
dans le diſcours qu'il prononęa devantVaſ- 
ſemblee du peuple, dit que par toute rai- 
ſon divine & humaine , perſonne ne de- 
voit ſucceder a la Couronne , que celui 
qui pour ſes vertus & ſon merite perſon- 
nel, auroit ete elu par le conſentement uni- 
verſel du Peuple ; ainſi que Pavoit ere le 
Prince qui alloit &tre couronné. 

* Petit Chateau de Limoges. 

* * Ce fut au prejudice d'Artus de Bretagne ſon 
neveu qu'il fit enſuite aſſaſſiner: Surquoi Philippe 
Auguſte le cita a la Chambre des Pairs , & faute de 
comparoitre prit ſur lui V'Anjou , le Maine, la 
r du 

tou. 
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2, Cependant Hiſtoire ne fait aucune 
men:icn des vertus, ni du merite de Jean, 
& ne dit pas un mot de ſon election: peut- 
etre que ce que dit le Grand-Pretre en cet 
te occaſion etoit un menſonge. 

3. Or il arriva que le Grand-Pretre 
Hubert mourut & que Grey, Eveque de 
Norwich, fut nommè par Jean pour lui fuc- 
ceder. 

4. Mais cette election fut contrarice pat 
le Pape en faveur d' Etienne Langton, 
Cardinal; & Jean ayant refuse d'admettte 
ce dernier, il s' en enſc ivit une grande 
querelle entre le Pape & le Roi; tellement 
que tout le Royaume fut mis en ſnterdit, 
& que le Roi fut excommuniè & tous ſes 
Su ets abſous du ſerment de fidelitè: tout 
exercice de la Religion fut defendu; les 
cimetieres furent fermes & les corps de 
ceux qui mouroient etoient jertes a la voi- 
rie, comme des chiens morts , & reſtoient 
ainſi ſans sepulture ſur la face de la Terre. 

5. Une fi grande ſeverite ne fut pour- 
tant point capable d' abattre la fierte de 
Jean, ni de Phumilier le moins du monde, 

6. Au contraire , il jura dans fa colere , 
par les dents de Dieu, qu'il ſe vengeroit 
du Pape & de ſes Adherans, 
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7. Conformement a cetie menace , i] — 
bannit pluſieurs Eveques du Royaume , 1199. 


& il confiſqua les Terres & les Biens de 
tous les Pretres qui avoient obei a Pin- 
terdit. 

8. Le Pape voyant Topiniatrete de Jean 
& qu'il ſe mocquoit de fa Bulle & mepri- 
ſoit les foudres de Rome, envoya des Meſ- 
ſagers à Philippe Roi de France. Ceux- ci 
etant donc preſentes devant le Roi , ils 
lui tinrent à peu pres ce langage: „O 
„Philippe, ainſi a dit le Pape, ſi tu fais 
„oe la remiſſion de tes peches & du 
„ falut de ton ame, aſſemble au plu- 
„ tot ton Armee & chaſſe le Roi Jean du 
„ throne d' Angleterre , & toi & tes en- 
» fans apres toi le poſsederez a jamais. 

9. Philippe mit donc une Armee ſur 
pied & ſe diſpoſa a envahir Angleterre. 

10. Alors Jean fut fort trouble , & ſon 
courage Pabandonna enticrement ; il s hu- 
milia donc devant Pandolphe , Legat du 
Pape: & il 6ta {a Couronne de deſſus fa 
tete & la mit aux pieds du Legar. 

I 1. Il reſigna auſſi ſon Royaume entre 
les mains du Pape: & il &engagea par ſer- 
ment que lui & ſes Succeſſeurs le tien- 
drojent à foi & hommage du faint Siege, 
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& qu'ils payeroient au Pontife Romain un 
1799. tribut annuel de mille marcs d argent. 


12. Ce fut ainſi que finit la querelle 
entre la puiſſance ſpirituelle & la tempo- 
relle. A ces conditions Jean rentra dans le 
giron de / Egliſe, dont il ſe montra toujours 
depuis un fils très- obeéiſſant. 

13. En recompenſe le S. Pere devint ſon 
protecteur declare & le ſoutint dans tout 
ce qu'il entreprit I mechant & de plus 
tyrannique contre ſes Sujets. 

14. Car Jean qui ſe fioit ſur cette pro- 
tection, en abuſa pour charger tous les 
jours ſes Sujets de nouveaux imports; de 
forte que les Barons & les Grands du 
Royaume furent enfin obliges de prendre 
les armes contre lui pour defendre leurs 
libertes & leurs droits: & c'eſt ce qu'on 
a depuis appelle la guerre des Barons. 

15. Or les armes & la juſtice dela bon- 
ne cauſe prevalurent, & les Barons con- 
traignirent le Roi de confirmer leurs an- 
ciens privileges, & de ſigner un Charte qui 
a ©te depuis appellee magna Charta, ceſt- 
a-dire, grande Charte, juſqu'a ce jour. 

16. C'eſt ainſi que Dieu ſe ſert quelque- 
fois des mechans Princes, comme d' inſ- 
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trumens , pour procurer le bien d'un peu- 
ple qu'il aime. 

17. Or le reſte des faits du Roi Jean, 
le pont qu'il fit batir , & ſon bla ſphẽme au 
ſujet d'une bete fauve, ne ſont- ils pas 
ecrits dans le Livre de Baker VHiſtorien ? 

18, Et Jean regna ſur PAngleterredix- 
huit ans & cinq mois; apres quoi il mou- 
rut & , Henri ſon fils regna en ſa place. 


— 


1199. 


ENI. 
8e. Roi depuis la Conquète. 


1. LT Henri etoit age de neuf ans,. 
lorſqu'il commenęa à regner, & il 1216. 
regna ſur PAngleterre cinquante-cinq ans — — 
& cinq mois, & {a mere avoit nom Fſa- Louis 8, 
belle. 2 
2. Or les faits du Roi Henri , & tou- le Hardi 
tes les folies qu'il a faites, voila; ils ſont 
decrits dans le Livre de Speed YHiſtorien, 
3. Que celui qui a la patience deles lire, 
les liſe. 
4. Et Henri vecut juſqu'à la fin de ſes 
jours, puis il mourut, & Edouard fon fils 
regna en ſa place. 
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EDOUARD J. 
ge. Roi depuis la Conquete. 


. *ETexner etablit ſon Tabernacle 
Philipp. dans le cœur d' Edouard, & il de- 


le Hardi vint un Grand Prince; & fut ſurnomme 
2 aux longues jam bes. 2 

2. Il conquit le Pays de Galles & vain- 
quit leur Prince Leolin dans une bataille & 
le tua: apres quoi il lui fit couper la tete, 
que l'on couronna de lierre, & il voulu 
qu'elle fut exposee en cet ctat ſur la Tour 
de Londres, pour inipirer de la terreur aux 
Gallois. 

3. Une grande frayeur s tant donc em- 
parèe du cœur de ceux ci, ils ſe ſoumirent 
a Edouard: & les deux Nations devinrent 
comme un ſeul Peuple juſqu'à ce jour. 

4. Or il arriva qu' Alexandre, Roi d'E- 

coſſe etant mort, il s' eleva de grandes dif- 
putes entre les Lords de Baliol & Brus, a 
qui ſeroit Roi. 

5. Et le jugement de cette affaire fut 
defere à Edouard, qui la decida en faveut 
de Baliol: ainſi Baliol fut fait Roi & fit 
hommage de ſon Royaume à Edouard. 

| 6, Mais 


] 
f 
| 
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6. Mais le Roi Edouard traita le Roi 


Baliol avec beaucoup de hauteur, & le 


cita ſouvent à comparoitre devant lui, & 
cela pour des ſujets de peu d' importance. 

7. Ce qui irrita fort Baliol contre 
Edouard, & ſon coeur fut rempli de depit 
& d'indignation; de forte qu'il chercha 
comment il pourroit ſecouer un joug fi 
honteux & i inſupportable. 

8. Et il envoya des Meſſagers au Pape 
duquel il obtint Pabſolution du ſerment de 
fidelite, qu'il avoit pretea Edovard ,apres 
quoi il deſavoua l'hommage rendu au Roi 
d' Angleterre. 

9. Alors Edouard aſſembla une Armee 
& marcha contre lui; & PErternel livra 
Baliol entre les mains de ſes ennemis, il 
fut fait priſonnier, & conduit à la Tour de 
Londres. 


10. Après cette victoire Edouard con- 


quit toute J Ecoſſe & ſe Paſſujettit: il fit 


bruler les archives du Royaume , & fe ſai- 
ſit de la Couronne, du Diademe & de tou- 
tes les autres marques de la Royautè qu'il 
fit tranſporter en Angleterre. 

11. Il enleva auſſi la pierre qui avoit ſer- 
vi d oreiller a Jacob, de meme que la chaiſe 
de bois dans laquelle elle ctoit enchaſſce: 

C 


272. 
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Et voila que cette chaiſe ſert encore au 
couronnement des Rois juſquꝰ aujourd'hui. 

12. Edouard fit d' ailleurs des bonnes 
Loix & des Ordonnances utiles, & il im- 
poſa de groſſes amendes ſur pluſieurs de 
ſes Juges & autres Magiſtrats à cauſe de 
leur corruption; & les malverſations de 
ces gens · là lui valurent juſqu'a deux cen 
trente- ſix mille marcs. 

13. Il bannit auſſi les Juifs de ſon Royaume 
au nombre de cinquante mille, & confiſ- 
qua tous leurs biens. 

14. Et Edouard regna ſur PAngleterre 
trente- quatre ans ſept mois & vingt-deux 
jours, apres leſquels il mourut, & Edouard 
{on fils regna a fa place. | 
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au — 

ww EDOUARD II. 

im- 20*. Roi depuis la Conquete. 

$ de 

de 1. L * Dovarp I l. fut un mechant Prince, —— 
de & il fit ce qui etoit deplaiſant a Phiti_s 


dem 8 VEternel; il ſe departit de la Religion de je Bel. 
ſes Peres » & il ſe fit T lu-meme deux Louis 
ame Idoles *. Le nom de l'une etoit Gra»eſton . | 
& 1 1PPs 
afiſ. & celui de Vautre Spencer. le Long. 
2. Et il les plaga dans les hauts lieux, & Charles 
errecommanda au Peuple de les adorer. * 
eux 3. Cependant quelques - uns des Nobles 
dard & des Grands du Royaume refuſerent de 
| ſe proſterner devant les Idoles qu Edouard 
avoit erigee. 
4. Or il s'enſuivit de-l2 de grands trou- 
bles; & les Nobles prirent les armes & fi- 
rent des remontrances au Roi , diſant: 
„O Roi! les Dieux que tu as places dans 
„ les hauts lieux, ſont des Idoles que ni 
„ nous ni nos peres n'avons point con- 
„ hues, & que nous ne voulons point 
5 adorer. © 
5. De plus, S' tant jettes ſur ces Ido- 


Il faut entendre ici par le mot Idoles, des fa- 
voris. 
C2 
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9 les, ils les renverſerent de leurs places 
les mirent en pieces & les detruiſirent en- 
ticrement. 

6. Malgre celale Roi ne ſe repentit pas l 
du mal qu'il avoit fait, & il ne ſe detour-· I d 
na point de ſon mechant train. 

7. C'eſt pourquoi ils lui õterent la cou- n 
ronne & les habits Royaux & les depo. d 
ſerent du gouvernement du Royaume, ! 
apres qu'il eut regne dix-neuf ans ſix mois l 
& quinze jours, & Edouard ſon fils regna f 
a ſa place. | 


EDOUARD III. 
21%, Roi depuis la Conquete. 


I. Dovarp * etoit age de quatorze 


1326, : ; 
Charles & il regna cinquante ans ſur PAngleterre : 


de Va. 2. Et elle ſe chargea du gouvernement 

lois. J. du Royaume pendant la minorite de ſon 

le Bon. fils; mais fon cceur etoit fort porte au cul- 

- te des idoles, & elle ſuivit toutes les abo- 
minations de ſon mari, 


* Ce fut lui qui rendit hommage en perſonne a 
Charles I V. pour la Guyenne, 


ze 
er, 


ent 
ſon 
-ul- 


ne a 
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3. Entrautres elle ſe fit à elle-meme une 
grande Idole qu'elle appella Mortimer * : 
& elle ſe proſternoit devant cette Idole & 
ladoroit avec beaucoup de zele & d' ar- 
deur jour & nuit. 

4. Cependant lorſque le Roi fut deve- 
nu grand, les abominations de ſa Mere lui 
deplurent extremement; c'eſt pourquoi il 
la mit en priſon : il abattit en meme tems 
Pidole qu'elle &eroit faite, & fit pendre ce 
faux Dieu par le cou à un arbre , fgavoir 
Farbre de Tyburne. 

5. Edouard devint enſuite un glorieux 
& puiſſant Prince; & il engendra un fils, 
qu'il appella de ſon nom & qui fut ſur- 
nomme depuis le Prince noir x. Ce fut un 
très- vaillant Prince, & un des plus fameux 
guerriers qu'on ait jamais vus, 

6. Il accompagna ſouvent ſon Pere dans 
les batailles, & il conduiſit auſſi quelque- 
fois ſes Armees en chef. Or le bras de PE. 
ternel etoit avec lui, & il humilia extrc- 
mement les Frangois : il conquit une gr2n- 
de partie de ce Royaume, & prit leur Roi 
priſonnier avec un de ſes fils, & avec un 

* Amant d'Iſabelle. 

* * Voyez les Memoires du quatorzieme Siecle, 


ou la vie de Dugueſclin par la ſieur le Fevre, Prevor 
& Theologal d' Arras. 
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tres grand nombre de Seigneurs & de 


* Nobles. Eg 

7. Et le Roi Edouard, ſon pere, prit le 
titre de Roi de France, & ecartela ſes 
armes de fleurs de lis, & ſes ſucceſſeurs 
ont toujours depuis portè le meme titre 
juſqu'à ce jour. 

$. Le Prince noir retablit auſſi Pierre , 
Roi de Caſtille ſur ſon throne & defit en- 
ticrement les ennemis de ce Roi; de ſorte 
que le nom de ce Prince devint grand par 
toute la Terre, & tous les Potentats re- 
cherchoient ſon amitie. F 

9. Mais la Couronne reſt pas toujours 
pour celui qui a le mieux combattu; ce 
Prince fut attaque d'une maladie & il mou- 
rut a Page de quarante-fix ans , & depuis 
cette epoque la gloire de ſoa Pere com- 
menca a diminuer, 

10. En ces jours-la vivoit auſſi ce grand 
& renomme Poëte, Maitre Geoffroy Chau 
cer, pere de la Poëſie Angloiſe, dont les 
cuvres rimees ont ete recueillies dans un 
Livre intitule: the vvorkis of maiſter Geof- 
fery chaucere. Quelque vieux & hors d'u- 
ſage que ſoit aujourd'hui le langage de ce 
Pocte , on nous apprend neanmoins a [a 
tte de ce Livre qu'il purgea & perfec- 
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tionna la langue de ſon Pays, & que ſa 
reputation devint grande par toute ! An- 
gleterre. | 

10. Or le reſte des faits du Roi Edouard, 
& le noble Ordre de la Jarretiere * qu'il 
inſtitua; voila , ils ſont ecrits dans le Livre 
d Ashmole le Herault. 

11. Et Edouard regna cinquante ans ſur 
Angleterre ; puis il mourut & Richard, 
ſon petit fils, regna en ſa place. 


M e 
12%, Ro: depuis la Conqucte. 


I, Icnaxp fut un mechant Prince, & 

fit ce qui eſt deplaiſant aux yeux 
de PEternel, en opprimant le Peuple, & 
en le chargeant continuellement de fa- 
cheux imports. 

2. Entraurtres il mit une taxe ſur la tẽ- 
te de tous ſes Sujets qui eroient au- deſſus 
de Page de quinze ans, laquelle fut appel- 
pellee Capitation , & elle fut exigee avec 
beaucoup de rigueur & de ſcverite. 


Cet Ordre fut inſtitus a l' honneur de la Com- 
teſſe de Salisbery. 
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3. Or il arriva qu'un des ColleReur, 


il lui demanda la taxe pour une de ſes fille: 
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de cet import vint a la maiſon d'un parti 
culier , couvreur de profeſſion , de la Yilk 
de Dorfort en la Province de Rent, & 


4. Cet homme qu'on nommoit com. 
munement en langue du pays V/Vat-tyler, 
repondit au Collecteur, qu'il n' avoit pas 
droit de rien exiger de lui pour ſa fille qu 
n'avoit pas encore quinze ans. to 

5. Mais POfficier ne voulut pas croire 
ce que lui diſoit le pere, parce que la fille ¶ ct 
etoit jolie, grande & fort bien faite. m 

6. C'eſt pourquoi cet Officier, après avoir pt 
renverse la jeune fille par terre, lui mit la 
main ſous la jupe, pour voir apparemment 
Sil n'y remarqueroit pas des ſigues de pu 
berte ; & il decouvrit ainſi ſa nuditè. 

7. Et elle ſe trouva ſi couverte de con- 
fuſion, qu'elle ne put proferer une ſeule le 
parole. | n 

8. Mais ſon pere fut extremement cho ¶ p: 
que & indigne de Vimprudence du Collec - ¶ ſe 
teur; & dans le premier tranſport de ſa co-¶ cc 
lere, il lui dechargea de toute fa force un bl 
grand coup de marteau ſur la tète, telle · I m 
ment qu'il lui fit ſauter la cervelle. Vf 

9. Il ſe fit auſſi-rot un grand tumulte 

| dans 
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dans la Ville, & tout le bY 2 prit la defenſe 
de Wat-tyler , & loua ſon courage; juſ- 
ques-la meme qu'ils le choiſirent pour leur 


Capitaine & qu'ils reſolurent d abolir leur 
ta xe. 


10. Ils marcherent donc en corps & 


vinrent camper a Blac- MHeath, ou ils fu- 


rent joints par Jacques Straw : & le nom- 
bre des revoltes s'accrut fi conſiderable. 
ment en peu de tems qu'ils formerent bien- 
tot une Armee de cent mille hommes. 

11. Un certain Pretre nomme Ball, 
etoit comme le chapelain de toute cette 
multitude ; & il s'aviſa de les precher , 
prenant pour texte ces paroles : 

Alors qu' Adam btchoit , 
Et quand Eve filoit , 
Ou la Nobleſſe toit? 
12. La. deſſus il leur enſeigna que tous 


les hommes etoient nes egaux , & que ce 
3 . * . _— > . . * 
wavoit jamais ere le deſſein du Ciel qu une 


partie du genre humain fit ſes eſclaves & 


ſes vaſſaux de l'autre; & il conclut ſon dif- 
cours en les exhortant à detruire la No- 
bleſſe , le Clerge , les Magiſtrats; en un 
mot tous ceux qui pretendoient domi- 
ver ſur eux, 
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13. Dans cette pieuſe reſolution ils mar- 
cherent droit a Londres, ou ils ſe rendi- 
rent maĩitres de la Tour, pillant & bri- 
lant les maiſons de ceux qu' ils regardoient 
comme leurs ennemis. SE 

14. Et ils mirent le feu au College & 
au Temple, & jetterent dans les flammes 
tous les Livres des Juriſconſultes. 

15. Ils mirent pareillement le feu aPH6- 


tel de la Savoye * qui appartenoit au Duc 


de Lancaſtre , & ce Palais fur reduit en 
cendres avec tous les meubles precieux 
qui y etoient, | 

16. Et ils couperent latete dans la Tour 
a Simon Sudbury , Archeveque de Can- 
torbery , a Halis, Grand Treſorier , & 4 
pluſteurs autres perſonnes qualifices. 

17. Ils arracherent auſſi par force des 
Egliſes un grand nombre de gens qui 8 
etoient refugies comme dans un azile in- 
violable , & ils les maſſacrerent dans les 
rues. 

18. Alors le Roi leur envoya des Meſ- 
ſagers , pour ſgavoir d' eux ce qu'ils de- 
mandoient, & pourquoi ils commettoient 
toutes ces violences? Ft Wat-tyler leur 


* C'etoit dans cet Hotel qu'etoit mort le Roi Jean, 
dit le Bon, ; | 
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repondit qu'il vouloit parker au Roi-m&eme "* 


en perſonne. 
19. Le Roi ſortit donc de ſon Palais 


ſuivi de pluſieurs Nobles & du Maire & 


des Echevins de la Ville de Londres , & 
alla pour &aboucher avec ce Chef des Re- 
belles, & il le rercontra dans Smithfeld. 

20. War-tyler ſe comporta dans cette 
entrevue avec tant d' arrogance, & il fit 
des propoſitions ſi extravagantes, que le 
Roi ne ſęavoit d' abord que lui repondre. 

21. De plus il eut Paudace de comman- 
der a TEcuyer qui portoit Pepee du Roi de 
la lui mettre entre les mains. Toutes fois 
PEcuyer prit courage & refuſa de la lui 
donner, diſant : que Pepce d'un Roi con- 
viendroit mal dans la main d'un fripon. 

22. Wat-tyler pique de cette rẽponſe, 
Savanca Pepee au poing, & voulut tuer 
PEcuyer. 

23. Mais Guillaume Walworth, Maire 
de Londres, ne pouvant ſouftrir plus long- 
tems l'inſolence de cet homme, ſe jetta ſur 
lui & le perga d un coup de poignard, dont 
ce Chef des ſeditieux mourut ſur le champ. 
C'eſt pourquoi le poignard fut ajoute aux 
armes de la Ville. 


24. Ainſi ſinit la revolte de Vat. tyler 
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& de Jacques Straw : & de toute cette 
canaille qui les avoit ſuivis, ſe diſperſa de 
cõtè & d' autre, auſſi-tot qu' its virent Y- 
ler mort, & la plupart s' en retournerent 
dans leurs maiſons. 

25. Or Richard ſe fit dans la ſuite des 
Idoles, ainſi qu'avoit fait Edouard II. fon 
predeceſſeur , ce qui deplut extremement 
au peuple ; de ſorte qu'ils le depoſerent du 
gouvernement du Royaume , & qu ils lui 
oterent la couronne de deſſus la tete pour 
la mettre ſur celle de Henri , Duc de Lan- 
caſtre, & fils de Jean du Gaunt. 


here 
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36. Roi depuis la Congquete, 


1. ENRI etoit age de trente-trois ans, 


lorſqu'il commenga a regner , & 


il regna ſur VAngleterre treize ans, ſept 
mois & vingt - un jour. 

2. Et il fit ce qui eſt deplaiſant aux yeux 
de VEternel , comme avoient fait pluſieurs 


de ſes peres. 
3. Cependant il fit publier un edit qui 


ordonnoit de bruler les herctiques : ainſi 
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ceux qui ne pouvoient ſe reſoudre à tra- 
hir leur conſcience, ni faire ſemblant de 
croire ce que PEpliſe vouloit qu'ils cruſ- 


ſent , eroient attaches a des pilliers, pour 


y etre conſumes par les flammes. 


4. Et voila pourquoi les Pretres & les 
Moines qui etoient les ſeuls Ecrivains de 


ce tems-la , ont appellè Henri un pieux & 
religieux Prince. 

5. Or ce Prince fur attaque d'une apo- 
plexie dont il mourut , & Henri, ſon fils, 
regna en ſa place. 


* 


. 
14%. Rot depuis la Conquete.. 


—— 
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1. Enri fut un vaillant Prince & u. 


grand guerrier, & il reſolut de 
faire valoir (es pretentions ſur la Couron- 
ne de France *: Il entra donc en ce Royau- 
me avec une Armee de trente mille hom- 
mes, & il prit Harfleur avec pluſieurs au- 
tres Villes fortes. 


Edouard troiſfieme ,. avoit pretendu ſucceder à 
Charles IV. du chef de fa mere, ſœur de ce Roi. IF 
avoit etè exclu par la Loi Salique , & c' e toit ſur. ſos: 
groit pretendu qu'Henri fondoit le ſien. 
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2. Il defit auſſi PArmee Francoiſe 2 la | 


bataille d'Azincourt , & en tua juſqu'au 
nombre de ſoixante-mille , & PEternel 
combattit pour lui, de ſorte que tout le 
Royaume fut livre entre ſes mains, & il eta- 
blit Jean, Duc de Bedfort , pour en etre 
Regent. 

3. Or il arriva qu'en ce tems la la doc- 
trine de Wiclef, Predicateur celebre qui 
avoir cte condamne par VEpgliſe comme 
heretique , commenca aſe repandre en An- 
gleterre & a y prevaloir en pluſieurs en- 
droits. 

4. Voici quels etoient les principaux 
points de ſa doctrine: il enſeignoit que le 
pain & le vin dans le Sacrement de PAu- 
tel continuoit d'etre du pain & du vin apres 
la conſecration du Pretre 3 que le culte 
des images etoit une idolatrie & un grand 
p=che ; que les Pelerinages & la penitence 
& la confeſſion faite a un Pretre nꝰetoĩent 
point du tout neceſſaire au ſalut, mais ſeu- 
lementla bonne vie. 

5. Or ces dogmes etoient des doctrines 
tres-pernicieuſes au compte des gens d'E- 
gliſe, & ils s'efforgoient de les faire paſ- 
ſer pour des hereſies damnables. 

6. Car tous les Pretres avoient une peur 
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extreme que le peuple ne vint à ouvrir ——" 


a 

u les yeux, & que leurs fourberies ne fuſ- 

1 ſent decouvertes. 

e 7. C'eſt pourquoi ils ſupplierent le Roi 

bs de ſe joindre à eux pour exterminer du 

e Pays tous ceux qui enſeigneroient ou pro- 
feſſeroient ces 3 Verites. 

- S. En conſequence Jean Ohcaſtle, Lord 

IT] Cobham , homme de grande vertu & re- 

Ee putation , & le Chevalier Roger Acton, 

1- | avec pluſieurs autres perſonnes furent 

1- etranglés & brules dans Smithfield , a cau- 
ſe de la profeſſion ouverte qu'ils faiſoient 

* de ces doctrines, 

le 9. Les Pretres & les Levites etant ainſi 

a- venus a bout d'opprimer la verite & d'ac- 

& | crediter le menſonge, ce fut un grand ſu- 


te ¶ jet de triomphe pour eux; & ils continue- 
id rent 3 repaitre le Peuple du pain d' erreur 
ce & a Tentretenir ſoigneuſement dans Pig- 
nt norance, de peur que les Laiques ne vinſ- 
u- ſent a decouvrir combien on abuſoit indi- 
ement de leur credulitè. 
es 10. Or le reſte des faits de Henri & tout 
E- ce qu'il a fait, ne ſont - ils pas ecrirs dans le 
u- Livre des Chroniques des Rois d' An- 
gleterre. 
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11. Et Henri regna ſur PAngleterre 


trente-quatre ans V, puis il mourut, & Hen- 
ri ſon fils regna en ſa place. 


—— — 


. 
5e. Roi depuis la Conquete. 


— , R Henri n'avoit que neuf mois 


1422, 
Charles 
VII. 


lorſqu'il commenga a regner, & 

il regna trente-neuf ans ſur PAngleterre ; 
& 1a mere avoit nom Catherine. | 

2. Et en lui fut verifie ce qui avoit ete 
ecrit autrefois, | 
Malheur a la Nation dont le Roi eſt un 
enfant ! Car ce fut un Prince foible & in- 
fortune qui perdit par ſon peu de genie & 
de conduite tout ce que ſon pere avoit 
acquis, 

3. En ces jours-la parut une fauſſe pro- 
phéteſſe appellee Jeanne d' Arc, & elle 
ſe donna a elle-meme le titre de Servante 
de Dieu ; & elle pretendit avoir ete en- 
voyce de Dieu, pour delivrer le Royaume 
de France du joug des Anglois. 


* C'eſt une faute dans l' Original Anglois , Henn 
n'ayant regnè que neuf ans & quatre mois. 
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4. En effet elle opera des miracles, ou 


du moins elle fit pluſieurs choſes qui te- 
noient du prodige. 

5. Elle fit lever le ſiege d' Orleans & 
battit les Anglois par- tout od elle les ren- 
contra, de ſorte que les Frangois crurent 
que le Ciel la guidoit & la protegeoit en 
toutes ſes entrepriſes. Les Anglois s'ima- 
ginerent au contraire qu'elle ſervoit d'inſ- 
trument au diable, & que toutes les puiſ- 
ſances de l' Enfer concouroient à faire reuſ- 
fir ſes deſſeins; & cette ide jetta Pepou- 
vante parmi les Soldats. 

6. Quoiqu'il en ſoit, elle fut enfin pri- 
ſe par les Anglois & conduite à Rouen en 
Normandie, & là ils lui firent ſon proces 
comme à une Magicienne; & en cette qua- 
lite , ils la firent brüler toute vive, afin 
que fut accompli ce qui avoir ete dit par le 
Prophete: tu ne ſouffriras point que le Ma- 
gicien ou la Magicienne vive. 

7. Sous ce regne commenqa la cruelle 
guerre entre les deux maiſons d'Yorck & 


de Lancaſtre, dans laquelle le frere com- 


battit contre le frere, le fils contre ſon pe · 
re & le pere contre ſon fils; tellement que 
les rivieres furent teintes de leur ſang & 


1422. 


que la fureur & le carnage deſolerent tout 


le Royaume. 
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— 8. Enfin Edouard Plantagenette ayant I yo 

742% vaincu le Roi Henri en pluſieurs batailles, pr 

g Payant meme fait priſonnier, il le depoſa Af 
du gouvernement, & ſe fit couronner Roi 

| d' Angleterre. O. 
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EDOUARD IV. II. 
16*, Roi deputs la Conquete. for 


— Dovarp etoit age de dix · neuf ans, 
1 lorſqu'il parvint a la Couronne, Ila 


XI, C' toit un Prince tres-bienfait de ſa perſon- I me 

ne, d'une riche taille, & qui avoit les traits Nle 

| du viſage admirablement beaux. bri 
| 2. De plus il avoit beaucoup de coura- 

e & de prudence ; il s appliqua a faire de ¶ co 
EA: loix, & a reformer les abus du I ſe. 
Royaume. Vet 

3. Il voulut meme &tre preſent lui m&- BG 
me * trois jours dans les Cours de 
Juſtice , pour voir par lui-meme comment Þ de 
ſes Loix etoient miſes en execution. dis 

4. Edouard avoit beaucoup d'autres ¶ lui 
bonnes qualites , mais il fut trop adonne à I de 
Vamour des femmes; c ailleurs un Prince 
galant, jeune & beau, comme il ctoit, n'a- 
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| 
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yoit pas la peine de ſoupirer long: tems au- 
pres des belles; il avoit bientòt leurs cœurs 
à fa diſcretion, 


5. Or il arriva qu'un nomme Shore , 


Orfevre de Londres, epouſa une des plus 
belles filles qu'il y eut en toute la Cite. 

6. Et la reputation de fa beaute par vint 
uſqu aux oreilles du Roi ; c'eſt pourquoi 
il ſe deguiſa en marchand & vint a la mai- 
ſon de Shore, feignant de vouloir ache- 
ter quelque bijou. 

7. Des qu'il eut vu la jeune femme, il 
la trouva plus belle encore que la renom- 
mee ne lui avoit dit; de ſorte qu'il fut ſur 


—.— 
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le champ epris d' amour pour elle, & qu'ii 


brula de deſir de la poſſeder. 

8. Et dans Vardeur de fa paſſion, il de- 
couvrit a cette femme qui il etoit , & ayant 
ſeduite „il la fit venir en ſon Palais, & elle 
vecut en adultere avec lui tous les jours de 
la vie. 

9. En ce EF" | naquit Thomas Parr , 
de la Comte de Shrops , qui vecut ſous 
dix Regnes differens ; ſcavoir, juſqu'à ce- 
lui de Charles I. Il avoit cent cinquante- 
deux ans lorſqu' il mourut. 

10. On raconte de lui qu'il fut mis en 
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w—— penitence pour le peche de fornication 4 
1491. Page de cent ans. 

11, Edouard regna vingt- trois ans ſur 
4 P Angleterre, & puis il mourut, & fut en- 
ſeveli en ſon tombeau 4 Windſor , & 
Edouard ſon fils, regna en fa place. 


1——— — 
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EDOUARD . 

| 27%, Roi depuis la Conqucte. 
| — 1. Dovarp etoit age d' onze ans lorſ- 
| wee qu'il commenga a regner , & ne 


regna que neuf ſemaines & trois jours, Il 
fut egorge dans la Tour par les ordres 


| | | cruels de Richard ſon oncle, Duc de Glo- 
| celter. 
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ſut RICHARD III. 
en- ; 
& 28*. Roi depuis la Conquete. 
t. TJ Icnany Gempara donc du gouver- moms 
Sa nement du Royaume & ſe mit la 1483. 


Couronne ſur la tete. Pour s applanir le 8 
chemin juſqu au Trone & s'en aſſurer la * 
e. poſſeſſion, il fir maſſacrer ceux que la naiſ- 
lance y appelloit avant lui. 
"ll 2. Ceſt pourquoi la colere de PEternel 
ne Valluma contre lui, & le frappa par la main 
il de Henri, Comte de Richemont; car il 
res ¶ perit dans la bataille qui ſe donna entre lui 
lo- & ſon concurrent auprès de Boſworth. 
3. Ainſi finit la guerre entre les maiſons 
d' Vorck & de Lancaſtre, après douze ba- 
tailles rangees dans leſquelles furent tuës 
deux Rois, un Prince, dix Ducs, deux 
Marquis, vingt & un Comtes, un Grand- 
Prieur, un Juge , cent trente- deux Che- 
valiers, quatre cens quarante & un Ecuyers, 
quatre vingt · quatre mille neuf cens quatre- 
vingt dix-huit ſoldats particuliers. 
4. L' on ta donc la Couronne de deſſus 
la tere de Richard ; & on la mit ſur celle 
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de Henri, Comte de Richemont; & toute 
1483. PArmee fit alors de grandes acclamations 
& pouſſa des cris de joye s diſant: Vive 

le Roi Henri VII. 
5. Orle corps de Richard ayant ete trou- 
ve ſur le champ de bataille , on le mit ſur 
un cheval & on le tranſporta dans la Ville 


de Leiceſter où il fut enterre : & Henri de 


Richemont regna en ſa place. 


— 


2 


A NI. 
ꝛ ge. Roi depuis la Conqucte. 


— R Henri fut un Prince prudent & 
88 avise , & il tacha par routes 


VIII. ſortes de moyens d'affermir a jamais |; 


2 Couronne dans ſa maiſon. 


2. Il extorqua de ſes Sujets de grandes 
ſommes d' argent par divers artifices , cat 
ſon plus gi ind ſoin, pendant tout le cours 
de ſon Reyne, fut de remplir ſes coffres 
& d'amaſſer des richeſſes. 

3. Pour cette fin il ſe ſervit principale- 
ment de deux hommes, dont Pun s' appel. 
loit Empton & l'autre avoit nom Dudley. 
4. Et il leur donna le pouvoir de piller 


e. 
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& dopprimer impunement le Peuple ; & 


ceſt de quoi ils s acquitterent très- bien: 
car ils exercerent toutes ſortes d'injuſtices 
& de rapines contre ſes Sujets, les accu- 
ſant de crimes dont ils etoient innocens , 
& les condamnant par ces crimes fupposes a 
de groſſes amendes, quoique l'on r eut pro- 
duit contre eux aucunes preuves juridiques. 
5. Cependant Henri, ſoit par une affec- 
tation de pompe & de grandeur, ſoit qu'il 
craignit quelques attentats ſubits contre ſa 
vie, (car il n'etoit pas aimè du Peuple) 
leva un Regiment d' hommes choiſis pour 
la garde de ſa perſonne, & les Rois d' An- 
gleterre depuis ce tems. IA les ont toujours 
conſerve à leur ſervice juſqu'à ce jour. 
6. Or il s eleva pendant ce regne deux 
impoſteurs Fun apres Pautre , qui preten- 
dojient avoir droit ala Couronne d' Angle- 
terre. L'un avoit nom Simler, fils d'un bou- 
langer; & le nom de Pautre ertoit Berkim 
Far beth + & ils ſe diſoient tous deux &tre 
Richard, Duc d' Vorck, frere d Edouard V. 
7. Mais le premier ne joua pas long- 
tems ſon perſonnage & ſon parti fut bien. 


tot diſipe » & apres avoir été couronne- 


Roi à Dublin, il eut Phonneur de devenir 
tourne-broche du Roi Henri. 


1485. 
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8. Quand a autre, apres qu'on lui eut 
rendu de grands honneurs dans les Cours 
de France, d' Eſpagne & d Ecoſſe, comme 
à un Prince du Sang Royal, il fut enfin 
elevè ſur le Trone de Tyburne. 

9. Or il regna en ce tems. là une af- 
freuſe maladie * , qui fut appellee la mala. 
die de la ſueur: elle dura Veſpace d'un 
mois, & elle enleya beaucoup de monde, 

10. Malheur a vous , debauches , adul- 
teres & fornicateurs ! malheura vous prof: 
tituces, coureuſes , qui tendez vos filets 
dans les carrefours , & qui vous mettez en 
embuſcade à chaque coin de rue ! car voi- 
la, la maladie geſt emparce de vos reins; 
vous eres punis par où vous avez peche , 
& Pardeur de votre convoitiſe vous con- 
ſumera juſqu'à la motlle des os. 

11. Or le reſte des faits du Roi Henri, 

& la magnifique Chapelle qu'il fit barir, 

ne ſont · ils pas ecrits dans le Livre de Ba- 
con PHiſtorien ? 

12. Et Henri regna ſur PAngleterre 

vingt-trois ans, & trois mois, puis il mou 

rut, puis Henri ſon fils regna en ſa place. 


La maladie vEnerienne ne commenqa que ſous ce 
Regae a Etre connue en Angleterre, 


HENRI 
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HENRI VIII. 
20*, Roi depuis la Congquete. 


1. ExRI etoit age de dix-huit ans lorſ- 
qu'il commenga a regner , & re- 


— 


1509. 


Louis 


ona ſur | "Angleterre trente huit ans, & ſa XII. 


Mere avoit nom El:zabcth. 

2. Il gagna Famour de ſes Sujets, au 
commencement de ſon regne , en faiſant 
executer 4 mort ces deux ſangſuẽs du Peu- 


ple Empton & Dudley, qui avoient été 


les deux vils inſtrumens dont ſon Pere s' - 
toit ſervi pour amaſſer de Pargent. 


Fran- 


cos I. 


3. Il s'attira encore leur affection en 
d-penſant parmi eux enbals, en ſpectacles 
& en fetes ſomptueuſes, ces treſors im- 
menſes qui avoient ete tires de leur bourſe 
pour ẽtre enſuite renfermes , & en quelque 


fagon enterres dans les coffres de ſon Pere. 


4. Or en ces jours-la Piniquite.du Pa- 
piſme ctoit montee à ſon comble , de ſorte 
que les Indulgences pour toutes ſortes de 


crimes Ctoient-vendues publiquement pour 


de Vargent , & que Von promettoit hardi- 


ment la remiſſion des peches & le ſalut erer-- 


E. 
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nel a ceux qui en achetoient, quelques 
1509. mechans & ſcelerats qu'ils fuſſent d' ail 


leurs. 

5. L'impietè de ces abus groſſiers exci- 
ta Tindignation de Luther, & il compoſa 
pluſieurs Livres pour montrer Pabſurdite 
de la doctrine des Precheurs d' Indulgences. 
De plus, il cenſura vivement les uſurpa- 
tions des Papes, & ſe mocqua de leur au- 
torite pretendue. 

6. Alors Henri, par un principe de zc- 
le prit en main la defenſe de Pautorite Pa- 
pale, & fit une reponſe à Luther. Depuis 
ce tems-la lui & ſes Succeſſeurs furent hon- 
nores du titre de Defenſeur de la Foz. 

7. Cependant il abolit lui-meme Pau- 
torite du Pape en Angleterre & rejetta 
pluſieurs erreurs de PEgliſe Romaine. 
C'eſt pourquoi les foudres du Vatican fu- 
rent lances contre lui, il fut excommunie, 
ſes Sujets abſous du ſerment de fidelite & 
le Pape excita tous les Princes de l'Europe 
a lui faire la guerre. 

8. Mais Henri etoit aimè au- dedans & 
craint au- dehors; ainſi la foudre du Pape 

fut meprisce , & Henri ne ſe mit gueres en 
eine des menaces & du grand fracas que 
* taiſoit la Cour de Rome. 
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9. Cependant Henri ſe fit une grande 
Idole a laquelle il n'y avoit de ſemblable 
dans le Ciel en haut, & ſur la Terre en 
bas; car cette Idole portoit la ttte juſques 
dans les nues , & &tendoit ſes bras ſur 
tout le Royaume. 

10. Pareillement ſes jambes etoient 
comme une arcade ctendue ſur toutes les 
portes des emplois publics, & il falloir 
que tous ceux qui entroient ou qui ſor- 
toient , paſſaſſent par- deſſous & qu'ils bai- 
ſaſſent, avec un reſpect idolàtre, les deux 
battans de la porte de derriere. 

11. Les Pretres & les Eveques pore 
toient le baſſin & Paiguiere pour lui don- 
ner a laver ; & les Ducs & les Nobles te- 
noient la ſerviette. 

12. Enfin tout le Peuple, tant les Grands 
que les Petits, ſe proſternoient devant II- 
dole Royale & Vadoroient , parce qu ils 
craignoient ſon pouvoir. 

13. Cependant ce prodigieux Coloſſe 
tomba du faite de ſa grandeur, & il fue 
brise comme un vaiſſeau de terre. Ainſi que 
telui qui eſt debout prenne garde de ne 
pas tomber. | 

14. A cela pres Henri pouvoit paſſer 


E 2 


—— 
109. 
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1309. d'ailleurs pour un bon Roi; mais il fut 


un mart capricieux & tyrannique. 

15. Il epouſa ſix femmes, Pune apres 
Pautre, mais aucune reur le bonheur de 
lui plaire long: tems. C'eſt pourquoi il les 
accuſa pour la plipart d' incontinence ou 
d'autres crimes & les repudia. 

16. De plus il en fitdecapiter quelques- 
unes , il en mit d'autres en priſon; enfin 
il agit cruellement envers toutes. 

17. Or il arriva qu'un certain Pretre , 
dans un de ſes ſermons , voulut defendre 
la conduite du Roi a cet egard; mais tou- 
tes les femmes ſe ſouleverent contre lui, 
&c le pourſuivirent 4 coups de pierres & le 
chaſſerent de la Ville. 

18. Or le reſte des faits d' Henri & tou- 
tes les choſes quꝭ il a faites, ne ſont-ils pas 
ecrits dans le Livre des Chroniques des 
Rois d' Angleterre 2 

19. Henri fut ſans contredit un homme 
qui avoit de grands talens naturellement 
& beaucoup &experience ; & qui en ou- 
tre avoit regu un don tout particulier de 
penetrer fort avant dans les choſes cachees, 
La faculte extraordinaire dont il etoir pour- 
va à ce dernier egard , n'etoit pas ignoree 
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fut de fon tems, & on en a conſerve par ta- "1500s. 

| rete la meſure dans la Tour de Londres 
res © juſqu' ce jour. Or tout homme qui voit 
de ¶ cette meſure, eſt oblige de concevoir d'hum- 
les bles ſentimens de ſoi-meme , & de recon- 
ou noitre qu'il n'eſt pas digne d'entrer en com- 

| paraiſon avec ce Prince, par rapport a la 
es- noble faculte penetrative dont il s'agit. 
fin 20. Et le Roi Henri s' endormit avec 

ſes Peres, & Edouard ſon fils, regna en 

e, ſa place. 


dre 
du- thy — 
wn EDOUARD: FL. 
Cle 
220. Roi depuis la Conqucte. 
ou- | 
pas .  Dovarp etoit agede neuf ans lorſ- ; 
des qu'il commenęa 4 regner : & il Halit 
regna ſur PAngleterre fix ans & cinq mois. 
me 2. Et ce fut un Prince pieux qui aima 


ent laverite, & la reformation que ſon Pere 

ou- | avoit commencee , fut pouſsce beaucoup 

de plus loin ſous fon Regne, 

es. 3. Cependant il fut retranchè comme 

ur- Tune fleur qui eſt encore en ſon bouton, 

ree & comme une roſe qui ſe fane au ſoleil du 
matin, Les jours de ſa vie & les annces de 


1547. 
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ſon Regne furent comme une vapeur qui 
ſe diſſipe, & comme une ombre qui paſſe; 
mais ſa memoire ſera en bonne odeur a 
jamais. 

4. Il nomma Jeanne Grey pour lui ſuc- 


ceder, & elle fut proclamee Reine dans 


Londres; mais le parti de Marie ayant 
prevalu; cette infortunce Dame fut deca- 
pitèe dans la Tour. 

5. Ainſi Marie, ſœur Edouard » regna 
en ſa place. 
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1 XI. 


2206. Reine depuis la Conquete. 


1. R Maxis adhera a VEpliſe de 


Rome , dont elle fit revivre les 

erreurs ; elle retablit Pancienne forme du 
culte & toutes les folles ceremonies de la 
Religion Romaine. 
2. De plus elle fut cruelle de ſon naturel, 
& perſecuta juſqu'a la mort tous ceux qui 
ne ſuivoient pas les memes opinions qu'elle 
en matiere de Religion. C' eſt pourquoi ſon 
Regne eſt deteſte juſqu'a ce jour a cauſe 
de tout le ſang qu'elle a repandu pour 
maintenir le Papiſme. 

3. Car elle fit bruler pour ce ſujet jeu- 
nes & vieux, ſans faire aucune difference 
d'age, de ſexe & de condition; & le feu de 
la perſecution fut toujours vivement allu- 
me pendant le cours de ſon Regne. 

4. C'eſt pourquoi la vengeance Divine 
Paccueillit ; & elle fut arrachee de deſſus 
la face de la Terre comine une ronce qui 
etouffe le bon grain, & ſa memoire eſt en 


abomination, 


1553. 
Henri II 


56 Cunon1reve 
1 5. L'Eternel ayant frappee de mala- 
die, elle mourut apres avoir regne cinq 


ans & quatre mois, & Elizabeth, ſa ſœur, 
regna en ſa place. 


— — 


ELIGZGZABRETH, 
236. Reine depuis la Conquete. 


e LIZAB ETH avoit vingt-cinq ans lorſ- 
1558. 8 4 
Henrill qu elle commenga a regner, & elle 


Fran. regna ſur PAngleterre- quarante-quatre 
dois II. ans quatre mois & ſept jours; & ſa Mere 
——_ avoit nom Anne de Boulen. 

Henri 2. Or Elizabeth fut remplie de la ſa- 
Il. geſſe d'en haut & Peſprit du Tout - puiſ- 
iv. fant lui donna intelligence, & elle ſe cho 

fit des Miniſtres ſages & habiles, elle 
ecoura leur conſeil, & elle gouverna ſon 
Royaume avec beaucoup de gloire. 

3. L'Empire de la Mer fur auſh entre 
ſes mains, & elle preſcrivit des Loix ſur 
Ocean. 

4.᷑. Ses Amiraux firent le tour du Men- 
de & lui apporterent des treſors des Con- 
trees de la Terre les plus reculces. 

5. Elle porta la gloire dns 2747's 

a ſon 
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plus haut periode, & ne ſe propoſa d' au- 


tre but en toutes ſes demarches, que le 
bonheur de ſes Sujets. 

6. Les Sciences & les Beaux Arts fleu- 
rirent auſſi en Angleterre ſous ſon Regne. 
& Von y vit paroltre des Scavans du pre- 
mier ordre , qu'elle honora de ſa protec- 


tion & de ſes bienfaits. 


7. Spencer & Shaskeſpear, Verulam & 
Sidney, Rawleigh & Drak, furent les or- 
nemens de ſa Cour, & ils ont rendu ſon 
Regne immortel. | 

8. Mais malheur a vous, Eſpagnols ; mal- 
heur a vous, hautains uſurpateurs des mers 
de PAmerique ; car vous avez cte detruits 
a un ſigne de ſes yeux, & il n'a failu qu'une 
parole de ſa bouche, pour faire echouer 
vos projets ambitieux. Elle a fondu ſur vo- 
tre Armade *, comme un tourbillon vio- 
lent : & comme une tempete melee de 
foudres & d'eclairs, elle vous a abimes 
au fond de la mer. 

9. La ſageſſe & la force etoient en fa 
droite, & en ſa gauche la gloire & Vabon= 


| dance. 


10. Ouvroit-elle la bouche? Cetoit auſſi 


Terme conſacrè chez les Eſpagnols pour ſigni- 
fier leur Flotte invincible, 
F 
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—— tot la guerre, Mais retiroit- elle ſa main? 


1558. 


les Nations demeuroient en paix. 

11. Ses Miniſtres etoient gens de pro- 
bite , ſes Conſeillers etoient ſages, ſes Ca- 
pitaines hardis & courageux, & les fille; 


d'honneur mangeoient des tranches de 


beœuf a leur dejeuner? 


12. Or le reſte des faits de la Reine] 
Elizabeth & tout ce qu'elle a fait de glo- 
rieux & de memorable , ne ſont- ils pas: 
ecrits dans le Livre des Chroniques des 


Rois d' Angleterre. 
13. Et Elizabeth s'endormit avec ſe 


Peres, & Jacques VI. Roi d'Ecoſſe regna 


en ſa place. 


Fin du premier Livre. 
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Juſqu” a notre tems, 


PPP 
LIVRE SECOND. 


r 


R Jacques ſe croyoit lui mẽme u 
grand Roi & un homme ſage; 1603. 
cetoit neammoins un ſor & un pedant. 8 
2. Mais Peſprit de flatterie ctoit alors à Louis 
la mode dans le Royaume, & les Grands, XIII. 
de meme que les Eveques , lui donnoient 
tous les jours de Pencens ; en lui diſant: 
„O Roi tres-ſacre, vous ©tes plus ſage 
„ que le reſte des * des Hommes! 
2 


I, 
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„ Vous parlez par Feſprit de Dieu, il n'y 
„ a eu d'hommes avant vous qui vous 
„ ayent egale , & il n'y aura perſonne 
„ Apres vous qui vous egale en ſageſſe.“ 

3. C'eſt ainſi qu'ils Pabuſoient tous les 


jours par des flatteries outrèes & qu'ils le 


repaiſſoient de menſonge. 


4. De forte que ſon cœur en etoit en- 
fle, & qu'il ſe regardoit lui-meme com- 


me un homme plein de ſageſſe & qui avoit 
des lumieres extraordinaires. 

5. C'eſt pourquoi il ſe mit a diſputer 
avec les Docteurs & a ecrire des Livres 
pour deſabuſer le monde. 

6. On entreprit auſſi ſous ſon Regne une 
verſion de la Bible, qui fut imprimèe 
avec beaucoup de ſoin & d' exactitude, & 
elle eſt lue par le Peuple juſqu'à ce jour. 

7. Les deux Royaumes d' Ecoſſe & 
d' Angleterre furent pareillement unis en- 
ſemble de ſon tems: il leur impoſa le nom 
de Grande Bretagne; & les deux Nations 
devinrent comme un ſeul peuple. 

8. De plus il fit publier une Ordon- 
nance, pour obliger les Eccleſiaſtiques de 
ſe ſoumettre a Vatte d'Uniformite ; & de 
dix mille pieux Miniſtres qui diſpenſoient 
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la parole, il ne s' en trouva que quarante- 
neuf qui refuſerent de sy conformer. 
Ine 9. Et ces quarante-neuf qui avoient de 
la conſcience, furent ſuſpendus de leurs 
les fonctions, & les neuf mille neuf cens cin- 
$ le quante & un qui n avoient pas de con- 
| ſcience, furent continues dans leur Office 
en- comme des fideles Miniſtres de PEvangile. 
m- 10. Or il arriva, Van quatrieme du Re- 
'oit Þ one de Jacques, que le Pape & le Diable 
| tinrent conſeil enſemble , & qu'ils forme- 
ter rent un affreux complot; & le Pape dit au 
res Diable: „ comment nous y prendrons- 
„ nous pour le detruire? © Et le Diable re- 
ine pondit au Pape: „ je ſęais un fort bon 


1603. 


ee „ moyen; je le ferai ſauter en l'air en em- 
& 5 ployant de la poudre a canon.“ 
Ir. 11. Cependant la ſageſſe de Jacques fut 


& plus grande que celle du Pape & du Dia- 
en- ble, il decouvrit leur conjuration & la 
om prevint. 


ons 12, Et Jacques etoit fort joyeux d'ꝭtre 
echappe d'un ft grand danger. C'elt pour- 
n- | quoi il ordonna que le quatrieine jour du 
de mois de Novembre ſeroit un jour de Fere 
de ® & d'actions de graces a jamais; & Fon fit 


nt un feu de joye & l'on tira des fusces & des 
F 3 
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petards dans les rues en deriſion du Dia- 
ble & de ſa conjuration des poudres. 

13. Or le Roi Jacques etoit d'un naturel 
ſociable & tendre, de ſorte qu'il ne pou- 
voit pas ẽtre ſans un ami de cœur, auquel 
il confiat ſes plus ſecrettes pensces , & ſur 
les epaules de qui il put ſe decharger d'un 
fardeau qu'il ne vouloit pas porter lui- 
meme, 

14. C'eſt pourquoi il jetta un œil de faveur 
ſur Robert Carr , jeune Gentilhomme 
Ecoſſois, qui etoit fi bienfait de ſa perſon- 
ne & qui avoit fi bonne mine, qu'il ſem- 
bloit que la nature Peut forme expres pour 
etre le Favori d'un Roi. 

15. Il plut donc a Jacques qui congut 
pour lui une affection extrordinaire; il de- 
vint bientõt tout- puiſſant ſur Veſprit de ſon 
Maitre, juſques-li qu'il ctoit le canal par 
ou couloient toutes les graces que ce Prince 
accordoit a ſes Sujets: ce qui cauſa beau- 
coup de jalouſie a la Reine, | 

16. De plus il arriva que le lundi de 
Paques de Pan 1612. Carr fur cree Vi- 


comte de Rocheſter pour les grands ſervi- 


ces qu'il avoit rendus au Roi; que le 22 
Avril 1612. il preta ſerment en qualite de 
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Membre du Conſeil Prive ; que le qua- 
trieme jour de Novembre 1613, il fut cree 


— 
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Comte de Sommerſet, & que -te 10 juil- | 


let ſuivant il fut fait Grand Chambellan: 
Tant il eſt vrai de dire, /mprobe Amor 
quid non mortalia pectora cogis? 

17. Cette lueur paſſagerede fortune ne 
dura pas long-tems ; ſoit que le Roi eut 
congu quelque degout pour lui & qu'il ne 
lui fut plus ſi agreab'e qu'il etoit aupara- 
vant N ſoit que la Reine par jalouſie eur 
trame ſa perte. Quoiqu'il en ſoit, il fut ſoup- 

onne d'avoir eu part à la mort du Che- 
valier Thomas Overbury qui avoit ete em- 
poiſonne. 

18. Là deſſus il fut arrètè , on lui fit 
ſon proces, & il fut condamne à avoir la 
tẽte tranchee : & quoique le Roi , par cle- 
mence, lui eut fait grace de la vie, on ne 
lui permit pourtant plus a Lavenir de ſe 
preſenter devant le Roi, ni d' approcher 
de la Cour. 

19. Cependant le Roi ne ſe pouvoit 
point paſſer long- tems d'un Mignon, qui 
fut, pour ainſi dire, un autre lui- mme. 
C'eſt pourquoi il ſongea bientòt a ſe faire 
un nouveau Favori , & ſon choix tomb 
ſur un fort beau jeune homme, appells 
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George Villiers, & il le combla d'hon- 
neurs & il en uſa de meme a tous egards, en- 
vers lui, comme il avoit fait a Pendroit 
de Pautre. 

20. Or Jacques ſe conſideroit lui-me- 
me comme un tres-grand Roi, & s etoit 
forme de très-· hautes idèes de la preroga- 
tive Royale; de ſorte qu'il regardoit les 
Aſemblees du Parlement comme quelque 
choſe de ſuperflu & d' incommode: & il 
avott peine a digerer qu'un auſſi grand Roi 
que lui fut lie par les Loix du Royaume 
& par le ſerment qu'il avoit fait à ſon 
Sacre, ou qu'il fut oblige de convoquer 
un Parlement pour faire des Statuts & des 
Loix , pendant que lui meme, en vertu 
de ſon pouvoir abſolu, avoit une autorite 


plus que ſufſiſante pour les preſcrire & 


leur donner vigueur. 

21. De plus, il approuva le Livre du 
Docteur Blackwood , lequel poſoit pour 
principe que les Anglois etoient tous eſ- 
cla ves depuis la Conquere de Guillaume 
le Batard , Duc de Normandie. 

22, Non ſeulement il ſe coeffa de ces 
idees,mais il empoiſonna encore ſon fils: & il 
jetta par ce moyen les fondemens de ces 
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troubles qui ont enfin abouti ala ruine dle 


fa famille. 

23. Or il arriva en ces jours-la. qu'un 
certain impoſteur , nommie Richard Ha- 
dock , entreprit de faire accroire au Peu- 
ple qu'il prechoit pendant ſon ſommeil; 
de ſorte que, quoiqu'on Pappellar a haute 
voix, qu'on le pincat ou qu on letirat par 
les pieds ou par les bras, il paroiſſoit ne 
rien entendre & ne rien ſentir. 

24. Et il continua de jouer ce manege 
devant pluſieurs perſonnes qui s'aſſem- 
bloient en ſa maiſon pour Vecouter ; de 
forte qu'en peu de tems ſa reputation ſe 
repandit par tout le Pays, ſous le nom du 
Predicateur dormant, Et pluſie urs $'ima- 
ginerent que les predications touchantes & 
patheriques qu'on lui entendoit prononcer 
pendant ſon ſommeil prètendu, ctoient 
faites par les inſpirations du Ciel. 

25. Mais le Roi decouvritla Fourbcrie : 
& il obligea le Pre1icateur dormant de pa- 
roitre dans toutes les places publiques de 
la Ville & d'y declarer a haute voix qu'il 
etoit un impoſteur. 

26. Malgre cela la race des Reverend: 
Dormeurs neſt pas encore eteinte juſqu au- 
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jourd'hui dans le Royaume, & ils acca- 


blent tous les jours le Public de gros & 
peſans Volumes, dont Pennuyeuſe lecture 
ſuffiroit pour endorinir ceux qui ont le 
moins de diſpoſition au ſommeil. 

27. Lan dix-ſeptieme du Reyne de 
Jacques, il arriva que ſa chere epouſe & 
compagne qui dormoit dans ſon ſein, tom- 
ba malade & que ſa maladie fut a la mort: 

25. Le Roi Jacques en fut extremement 
trouble; il ſe revẽtit alors d'un ſac , & ſe 
mit a deplorer ſon ſort & a faire de gran- 
des lamentations : & fa triſteſſe etoit ſi 
grande qu'il ne voulut ni boire ni manger, 
ni parler a perſonne pendant pluſieurs 
jours. 

29. Cependant comme c' toit un hom- 
me ſage , il prit ſon parti & ſe dit a lui- 
meme : „ Pourquoi me troublerois-je & 
„ Watlligerois- je plus long-rems ? Et 
„ pourquoi me laiſſerois- je accabler de 
„ triſteſſe & de chagrin au- dedans de moi- 
„ meme. La mort eſt inſenſible à nos lar- 
„ mes & elle eſt ſourde à nos cris. Les 
„ pleurs offuſquent la viie & le chagrin 
„ amaigrit & deſſeche le corps; mais la 
„ compagnie d'un ami rejouit le cœur.“ 
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30. Ainit le Roi ſe leva, ſe lava les 
mains, & s'aſſit 2 table pour boire & 
manger. 

31. Or le reſte des faits du Roi Jac- 
ques , ſa haute ſageſſe, ſon profond ſca- 
voir & tous les Livres qu'il a ecrits, voili, 
vous les pourrez trouver dans les bouti- 
ques des Epiciers ou chez la beuriere juſ- 
qu'a ce jour, 

32. Et Jacques s' endormit avec ſes Pe- 
res, apres avoir regne vingt- deux ans ſur 
Angleterre, & Charles ſon fils regna 
en {a place. 
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CHARLES £ * 
OF; Charles avoit vinge- cinq ans Þ » 


lorſqu'il commenga a regner; & Þ » 
I regna car.) PAngleterre vingt-deux ans 2» 


Louis & dix mois, & ſa Mere avoit nom Anne, 


2. Ce fut un Prince pieux & religieux; 
& il ecrivit pluſieurs Livres de devotion, 
& compoſa encore des hymnes, des prie- 
res & diverſes meditations. 

3. Cependant il fit ce qui eſt deplaiſant 
a VEternel en ſuivant le train de ſon pere, 
& en aſpirant au pouvoir abſolu. 

4. C'eſt pourquoi la colere de l' Eternel f 
$'embraſa contre lui, & fit qu'un eſprit Þ > 
de mecontentement ſe gliſſa parmi le Peu- Ih > 
ple, & ils vinrent trouver le Roi, & le FF > 
ſupplierent, diſant: „ Tres-gracieux Sou- i > 
„ verain , daigne preter Toreille a la voix 5 
„ de ton Peuple, & permet que nos cris 
„ parviennent juſqu'à toi. Voili, nous ſom- IÞ | 
„ mes un Peuple libre, & nous & nos | 

| 
4 


„Peres avons ere des hommes libres juſ- 
„ qu'a ce jour. 
„ Pourquoi ſommes. nous donc aſſujet- 
v tis à un pouvoir abſolu? Pourquoi ſom- 
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„ mes nous donc opprimes par des prẽts 
„ forces , par des droits d'entree & de 1621. 


„ ſortie, par un impòt ſur chaque ton- 
„ neau, par des ſubſides pour la conſ- 
„ truction des Vaiſſeaux, & par diverſes 
„ autres taxes qu'on nous impoſe ſans 
„ Pautoritè du Parlement? 

„ Pourquoi nous charge- t on d'un tel 
„ joug, que nous ni nos Peres n' avons pii 
„ porter ? 

5. Mais cette remontrance ne plut pas 
au Roi & elle ne fit qu exciter ſon indigna- 
tion. De plus il caſſa le Parlement & per- 
ſiſta dans ſon méchant train. 

6. Alors le Peuple fut fort irrite & ils 
ſe dirent l'un à l'autre: „ Le Roi eſt mal 
„ conſeillè, & ſes Conſeillers ſont gens 
„ pervers. Il nous faut donc eloigner les 
„ mechans d'auprès de la perſonne du 
„ Roi, & ſon throne ſera établi en juſ- 
2» Wee. 

7. Ainſi ils lui porterent de grandes 
plaintes contre Villiers, Duc de Bucking- 
ham, & Faccuſerent de divers crimes con- 
tre 'Erat, entr\autres : Qi Setoit empa- 
r6 de pluſieurs charges & emplois dont 
quelques uns ne pouvoient tre que diſfict- 
lemens remplis par une ſeule perſonne ; 
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CHARLES I. 


1. ()* Charles avoit vingt-cinq ans 


lorſqu'il commenga a regner; & 
il regna ſur. PAngleterre vingt-deux ans 
& dix mois, & ſa Mere avoit nom Anne, 

2. Ce fut un Prince pieux & religieux; 
& il ecrivit pluſieurs Livres de devotion, 
& compoſa encore des hymnes, des prie- 
res & diverſes meditations. 

3. Cependant il fit ce qui eſt deplaiſant 
a VEternel en ſuivant le train de ſon pere, 
& en aſpirant au pouvoir abſolu. 

4. C'eſt pourquoi la colere de VEternel 
$embraſa contre lui, & fit qu'un eſprit 
de mecontentement ſe gliſſa parmi le Peu- 
ple, & ils vinrent trouver le Roi , & le 
ſupplierent, diſant: ,, Tres-gracieux Sou- 
„ verain , daigne preter Foreille a la voix 
„ de ton Peuple, & permet que nos cris 
„ parviennent juſqu'à toi. Voild, nous ſom- 
„ mes un Peuple libre, & nous & nos 
„Peres avons ere des hommes libres juſ- 
„ qu'a ce jour. 

„ Pourquoi ſommes. nous donc aſſujet- 
2» tis à un pouvoir abſolu ? Pourquoi ſom- 
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„ mes nous donc opprimes par des prẽts— 
5 forces , par des droits d' entrèe & de 1621. 


„ ſortie, par un import ſur chaque ton- 
„ neau , par des ſubſides pour la conſ- 
„ truction des Vaiſſeaux, & par diverſes 
„ autres taxes qu'on nous impoſe ſans 
„ Pautoritè du Parlement? 

„ Pourquoi nous charge-t on d'un tel 
„ joug, que nous ni nos Peres n'avons pii 
„ porter ? 

5. Mais cette remontrance ne plut pas 
au Roi &ellene fit qu'exciter ſon indigna- 
tion. De plus il caſſa le Parlement & per- 
ſiſta dans ſon mechant train. 

6. Alors le Peuple fut fort irrite & ils 
ſe dirent Pun à l'autre: „ Le Roi eſt mal 
„ conſeillè, & ſes Conſeillers ſont gens 


„ pervers. Il nous faut donc eloigner les 


„ mechans d' auprès de la perſonne du 
„ Roi, & ſon throne ſera etabli en juſ- 
„ tice. “ 

7. Ainſi ils lui porterent de grandes 
plaintes contre Villiers, Duc de Bucking- 
ham, & Taccuſerent de divers crimes con- 
tre Etat, entr' autres: Q il Setoit empa- 
é de pluſieurs charges & emplois dont 
quelques uns ne pouvoient etre que diſſici- 


lement remplis par une ſcule perſonne ; 
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7 oh avoit favoriſe & promũ le culte de 
'reliſe de Rome; qu'il avoit neglige dt 
garder les murs & de proteger les mar- 
chands ; qu il avoit force pluſteurs perſon- 
nes dacherer des titres d honneur , entr at- 
tres le Seigneur Robartes de Truro ; qu'il 
avoit contraint de payer dix mille livrez 
pour le titre de Baron; qu'il avoit procu- 
re a ſes Parens & Allies & a pluſteurs 
autres perſonnes indignes des titres hono- 
rables & des Seigneuries, ſans quils enſ- 
ſent rendu aucun ſervice al Etat : Enfin ili 
le chargerent de divers autres crimes no- 
toires & odieux, 

8. La- deſſus ils ſupplierent le Roi que te 
pour ſon propre honneur, pour la gloire du 
Tout-puiſſant , pour le bien & le ſalut de 4 
ſon Royaume , & par amour qu'un bon 
Roi porte a ſes Sujets, il lui plut gra-þ I 
cieuſement d*eloigner ce Favori d'aupres 


de ſa perſonne ſacrèe & de ne pas preferer 
Pinteret de ce ſeul homme a la tranquilli- 
te publique: proteſtant que tandis que ce 
Grand ſe mèleroit des affaires de Etat, 
ils ne pouvoient sen promettre rien de bon Þ { 
ni d' avantageux pour le Royaume. 
9. Cependant leur Requẽte fut rejettce. = 
De plus, le Roi en fut exceſſivement cour- 
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rouce , & il commanda que cette Reque- 
te fut jettee au feu, & que toutes les co- 
. en fuſſent detruites & il protegea ſon 
vori contre Panimoſite du Public. 

10. Villiers ne put neanmoins echapper 
aux mains vengereſſes de la Juſtice Divi- 
ne; car la colere de VErernel etoit allu- 
mee contre lui, & il embraſa le zele du 
Lieutenant Felton, qui tua ce Favori d'un 
coup de poignard , dont il le frappa au 
coeur. 

11.Oril arriva dans ces jours-la qu'il y eut 
de grands troubles en Angleterre au ſujet 
dela Religion : pluſieurs charmes des beau- 
tes fardees deVEgliſe de Rame, couroient 


apres ſes Dieux & proſtituoĩent leurs cœurs 


a ſes abominations. 

12. Er Pon croyoit que TArcheveque 
Laud $'etoit laiſse corrompre par ſes forni- 
cations, qu'il flechifloit le genou devant 
ſes Idoles , & que ſon cœur etoit enyvre 
du vin de ſes paillardiſes. 

13. Il eſt conſtant du moins qu'il etoit 
fort ponctuel 4 obſerver ſes poſtures , ſes 
geſticulations ſuperſtitieuſes , ſes genu- 
flexions & ſes luſtrations ; & qu'il aimoit 
a ſe parer des vẽtemens & ornemens de 


— 


1625, 


— 
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diverſes couleurs, dans leſquels la Paillar- 
de vẽtue d ecarlate ſe plait ſi fort. 

14. Cet Archeveque en attira pluſie 
a ſon parti & il occaſionna par-la bel 
coup de troubles dans le Royaume , auſli- 
bien que beaucoup de diſputes frivoles & 
d'opinions abſurdes. 

15. De plus on le ſoupgonnoit de de- 
baucher Veſprit du Roi & d'abuſer de la 
facilite des Princes & de la confiance qu'il 
ayoit en lui, pour le porter a aimer le fard 
& les mouches de la Paillarde Romaine. 

16. Ceſt pourquoi le Peuple ſe ſouleva 
contre lui, & dans la fureur de leur zele, 
ils le mirent à mort. 

17. Or ces choſes avinrent, afin qu'il 
fut accompli ce qui avoit ete dit par le Pro- 
phere : Bienheureux celui qui à veille & 
qui a garde ſes vetemens, de peur d etre 
oblige de marcher nud & qu'on ne vit ſa 
turpitude. 

18. II arriva a peu pres dans le mème 
tems que tout le Royaume fut poſſede par 


deux mauvais eſprits, par Peſprit de Pre- 


lature & par celui de Fanatiſme ; & ces 
deux eſprits s entrefirent la guerre avec 
grande furie & tout le Pays fut rempli de 
ſang & de confuſion. 


19. Cepen- 
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19. Cependant Peſprit du Fanatiſme 
prévalut a la fin & le Roi fut vaincu, 1625 


& ſes ennemis Vayant fait priſonnier, ils le 
renfermerent dans la priſon du Chateau 
de C arisbrook en VIſle de Wigth. 

20. Alors Charles cleva ſa voix vers 
FEternel, diſant : „ O mon Dieu! juge- 
„ moi & defens ma cauſe contre une Na- 


y tion impie. 


„Mes ennemis m'ont pourſuivi & 
„ m'ont atteint, mais delivre-moi des 
„ mains des hommes injuſtes & cruels 3 
„ delivre- moi en ta juſtice & faits que je 
„ puiſſe m' ëchapper de leurs fers: pre- 
„ te l'oreille à ma priere & ſauve- moi. 

„Ne me rejette pas dans le tems 
„dem on vieil age , & ne m''aban- 
„ donne point lorſque les forces me man- 
quent. 

»» Mes ennemis forment des complots 


„ contre moi, & ceux qui tendent des 


» Pieges à mon ame, tiennent conſeils aſ- 


„ ſembles , diſant: Dieu Ya abandonne , 
vy pourſuivons- le & ſaifiſſons-nous de lui; 


» car il n'y a perſonne pour le delivrer.. 
„ Mais que ceux qui en veulent 2 ma 
» vie, ſoient confondus & conſumes ; que: 
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„ ceux qui cherchent ma ruine, foientÞ le 
„ couverts de reproche, de honte & d'in- I en 
„ famie. “ 

21. La prière de Charles ne fut pour - yi 
tant pas exaucee. Il fut livre entre les pr 
mains de ſes ennemis , & ils erigerent une po 
Chambre de juſtice, pour lui faire ſon pro · ¶ en 
ces, & ils apporterent une accuſation con- 
tre lui, diſant: pr 

„ Il a tachè de dètruire les droits & lere 
„ libertes du Peuple , & de gouvernet I m 
„ avec un pouvoir illimite & tyrannique: Re 
„ Pour cette fin il a fait la guerre au Par- tr: 
„ lement & au Peuple d' Angleterre, & pa 
„ il a ete la premiere ou plutot l' unique 
„ cauſe de tout le ſang qui a cte repanduſſ} inf 
»» 4 cette occaſion dans le Royaume. « ¶ fa 

22. Or Charles nia que cette Cour eut en 
aucune juriſdiction ſur lui: & il demanda C 
qu'on lui fit connoitre par quelle autorite po 


on Pavoit oblige de comparoltre devari qu 

eux & par quelle Loi d Angleterre on pou 

voit lui faire ſon procès? A quoi ils ne av 

repondirent pas un mot. ſu 
23. Cependant on ordonna un jeuneÞ vil 


folemnel pour implorer les lumieres du av 
Ciel, & pour demander fa direction dars 
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te meurtre qu'on toit rẽſolu de commettre 1623. 
in· ¶ en la perſonne da Roi. 

24. De plus , on fit venir de la Pro- 
ur· ¶ vince de Hertford, une fille inſpirèe qui 
lei pretendoit avoir eu une reyelation du Ciel 
ne} pour encourager les Saints dans leur piouls 
ro- entrepriſe. 

o 25. C'eſt pourquoi ils continuerent leur 
procedure contre le Roi & le condamne- 
les rent; comme un tyran , un trattre , un 
net meurtrier , & un ennemi public de la 
ue: Republique Angleterre , A avoir la tète 
ar · tranchee & $eparee du reſte de ſon corps 
par un coup de hiche. 
que 26. De plus, il arriva pendant que on 
du inſtruiſoit ſon procès, que la pomme de 
© | facanne vint à tomber, ſans que perſonne: 
eut en ſęut la cauſe ni put en rendre raiſon. 
nda Ceſt pourquoi plufieurs crurent que cette 
rite pomme ctoir un ri propherique de ce 
ant qui evo WESTIN Aprés. 
ou 27. Or les Joldgtg dr iterent le Rov 
nes avec grande inſ6 by ig: juſqu'a cracher 
fur lui & a lui ſouffler du 20 dans le 
ure vilage , parce qu' ils fcavoient qu'il en 
du avoir naturellement grande averſion. 
lans 28. Cependant il ſouffrit toutes leurs 
62 
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inſultes avee beaucoup de patience , & i] 
n'ouvrit pas meme la bouche pour faire 
ha moindre plainte contre eux. 

29. Et le trentieme jour du premier 
mois, qu'on appeile Janvier, on dref- 
ſa un echatfaut devant la porte de ſon 
Palais ; apres quoi il y fut amene, & on 
lui coupa la tẽte qui fur enſuite montree 
au Peuple. | 

30. Quelques-uns temoignerent de l 
joye , mais la plüpart en etoient affli- 
ges dans leurs cœurs, quoiqu'ils n'o- 
ſaſſent point donner un libre cours a leurs 
larmes. 


Urs 
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LA RE PUBLIQUE. 


P R il arriva qu'apres la mort de —— 
Charles, les Communes paſſerent 2949. 
un Acte par lequel elles annullerent la XIV. 


Chambre des Seigneurs, & abolirent le 
pouvoir Royal, non ſeulement comme 
inutile, mais encore comme onereux au 
Peuple & très-dangereux en lui-meme. 
Ainſi le gouvernement d' Angleterre de- 
vint alors entierement Republicain. 

2. Le Duc Hamilton, le Comte de 
Holland, le Lord Capel & pluſieurs autres 
qui avoient ere du parti du Roi, furent 
auſſi condamnes a mort, & ſubirent le 
dernier ſupplice. 

3. De plus, les Communes publierent 
un Decret par lequel elles obligeoient 
tous ceux qui occupoient des emplois pu- 
blics, de prendre des nouvelles Lettres de 
proviſion, & de preter de nouveau ſer- 
ment, à faute de quoi ils ne pourroient 
plus remplir ces poſtes a Pavenir, 

4. Cette grande alteration dans le Gou- 
vernement en occaſionna beaucoup d' au- 
tres encore. 


* 


— 
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5. Les ſermens de fidelite 8 de recon- 
dere de la ſuprematie Royale furent 
abolis : la juſtice ne fut plus adminiſtree 
au nom du Roi, mais au nom des Conſer. 
vateurs des libertes de P Angleterre. © 

6, Un nouveau Conſeil d'Etat compo. 


e de trente-neuf perſonnes, fut choiſi pour 
Padminittration des affaires publiques ſous 


Fautorite du Parlement. 


7. Et on fit faire un nouveau grand | 


ſceau ſur un des cotes duquel fut repre- 
ſentè le Parlement sant avec cet inſcrip- 
tion autour: Le grand ſcean du Parlement 
de la Republique d' Angleterre ; de Pautte 
cõtè etoient gravees les armes d' Angle. 
terre & d'Irlande avec ces paroles ſur le 
contour: L' An premier de la liberté reta- 
blie par la grace de Dieu. Et ce ſceau fut 
confie a un certain nombre de perſonnes 
que Pon appelloit /es conſervateurs des li- 
bertés de V Angleterre. 

8. On fit pareillement bequcoup de 


changement dans la Religion: Epiſcopat i 
fut aboli; les communes prieres furent mè -· 
prisces. Le chant des Pſeaumes, hypo- 


criſie & la hardieſſe de commetire toutes 
ſortes de mechancetes au nom du Seignew 
paſſoient pour des ſignes de la. grace. Aink 
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chacun ſervoit Dieu felon fa propre fan- 1643. 
taiſie & ſelon la folie de ſon cœur. 
9. Cependant le fils du Roi Charles, 


_ qui avoit fuit au-dela des mers , fut invi- 

te en Ecoſſe, ou il fut proclame Roi, & 
„0. il leva une Armece de dix huit mille hom- 
du mes & entra en Angleterre , & alla cam- 
zu per aupres de la Ville de Worceſter. 


10, Et Cromwel avec une Armee de 
na de trente mille hommes le pourſuivit juſ- 
re. qu' aux portes de cette. Ville & lui livra ba- 
taille, & PArmee du Roi fut miſe en de- 
n route, & il fut contraint lui meme de pren- 
tre dre la fuite, & un grand nombre de ſes 
le. gens perirent par le tranchant de Pepee. 
le 11. Cependant il ne tomba point entre 
„. | les mains de ſes ennemis & ne fut point pris 
fur dans leurs filets: il etoiĩt environn? de dan- 
nes gers de tous cotes , mais la main de VErter- 
li. nel le conduiſit au lieu de süreté. 

12. Or il arriva quetant pourſuivi au 

ge! milieu d'un bois appelle Boſcobel , il mon- 
pat ta ſur un arbre ou1l ſe cacha , & ſes en- 
ne- nemis paſſerent aupres de lui fans le voir. 


bo- 13. Et cet arbre eſt encore nomme le 
ite: Chene Royal juſqu'a ce jour. 
eur 14. Il ſe cacha auſſi dans une grange 


inf Ss il y paſſa deux jours & deux nuits pour. 
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ſe derober à la fureur de ſes ennemis. La 
il n'avoit d' autre lit que la paille, ni d au- 
tre nourriture que du lait, du beurre & du 
pain qu'il recevoit de la main d'une pay 
vre femme. 


15. De plus il ſe depouilla de ſes ha. 


bits Royaux; & ſe revetit des haillons, & 


il ſe reignit le viſage & les mains avec dei 


inoix. 


16. Il n'avoit ſur le corps qu'une che ; 
miſe de chanvre , & ſon habillement de 
deſſus eroit un pourpoint de cuir. Veru & 


cette facon , il avanga chemin pendant! 
nuit, & il s'echappa a la faveur des ti 


nebres. 


17. Et il marchoit depuis le coucher 
du ſoleil juſqu'au lever de Vetoile du ma- 
tin; de ſorte qu'il avoit les pieds ecorches 
& tout enſanglanres, 

18, Il fut oblipe de ſe deguiſer de plu- 
fieurs autres fagons , & il courut un grand 
nombre d' autres dangers : & il ſe ſauva du 
mieux qu'il lui fut poſſible, tantòt monte 
fur un cheval de Meunier avec des ſacs 


poudreux » tantor habille en payſanne 


juſqu'à ce qu'etant enfin arrive ſur la cote 
de la mer , il ſe ſauva en France ſun une 


petite 
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Li perite barque qui appartenoit à un pauvre ng 
au- h 1649. 
pecheur, 

du 19. Pendant ce tems-là le pouvoir de 

au Crom wel alloit toujours en croiſſant, & il 

parvint au plus haut point de la gloire; 
tellement qu'il ſe mit à la tẽte de la Repu- 

& blique & prit le nom de Protecteur. 


> of 1 


Jo EE EE. 


| de 9 remier P rotedeur. 
L If 3. EDI; VISOT 
te- 1. YRomwer. etoit un vaillant homme. 


mais un grand hypocrite, & il ſęut 1649. 
her parfaitement s' accommoder à l' humeur de N 
na- ce tems da, faiſant le devot & affectant de 
hes Þ conſulter VErernet: en toutes ſes entre- 

priſes, 353% 192 2111 
lu- 2. Cependarit Wc hre eſt Jet 
and juſqu'a ce jour, & il r' eſt pas encore bien de- 
du cide s'il doit paſſer pour un honnẽte homme 
nee Þ du pour un tripor: peut-crre etoit- 1d un com- 
ac bose de tbus tes deux. 
e | 3. Ceux qui parlent mal de lui dient 
oe qu' fl fe fit reverer comme une Idole, & 
une Þ qu'il rendit les rues de Londres ſemblables 
te aA la vallee de Hinuon, en y faiſant bruler 
H 
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— des hommes qui etoient comme autant di 
. ſacrifices offerts à ſon ambition & a Taggra 
diſſement de ſon autoritè: quoiqu 'il affec 

tat en toutes ſes actions de n' avoir d'autr 

but que de procurer la liberté a tous le 
particuliers; qu*a Paide de ce pretexte | 

les rendit tous reellement ſes eſclaves | 
8'clevant au · deſſus de tout ce qu'on a ja 

mais appelle Souverains en Angleterre 

qu'il a aſſembleè des Parlemens en un ſe N 

trait de plume & qu'il les a diſlipes de mi | 

me par une ſeule parole de {a bouche: qui 

prit les armes contre le Roi pour des taxe 1 

8 qui ne montoient pas à deux cens mill 5 
livres, & qu'enſuite il en impoſa lui-meme L 
d'autres qui alloient a plus de deux mil 


lions; que ſous ce pretexte de reformer la - 
Religion „il la dépouilla toute nue, KI 


qu'il Ya exposee dans cet état a la rage 
des Sectes & des Hertſies; qu'il fit la guer- 
re au Roi ſous une commiſſion qui Pobli- 
geoit a le defendre: qu'il enleva ce Prince 
par violence d entre les mains de ceux qui 
| $'croient rendus maitres de ſa perſonne 1 
| &.qu'il le fit enſuite egorger a la face de 
Univers, avec auſſi peu de honte , que 
de conſcience & d'humanire. 

4. De cette fagon on en fait un mod 
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tre de mechancete, d'ingratitude, d' hypo- n 


criſie, de rebellion & d' uſurpation. 

5. Cependant il y en a d'autres qui le 
defendent , diſant : que c'etoit un illuſtre 
guerrier , un grand politique & un homme 
d'une prudence conſommee , qui avoit Fart 
de ſe faire craindre & reſpecter. 

ue ſi Von compare ſon gouvernement 
avec celui des deux Rois qui Pavoient im- 


me diatement precedes , on y trouvera une 


grande difference pour ce qui regarde la 
gloire & la reputation de la Nation An- 
gloiſe qui ſe fit egalement redouter par la 
France, par! Eſpagne & par les Provinces- 
Unies qui ont recherchè ſon amitiè avec 
une telle ardeur, qu'on peut dire qu'elles 
ont rampè devant lui au- delà de ce que la 
bienscance permettoit; que fi ſon ambition 
Pa pouſse à s' aggrandir lui- meme, elle Va 

auſſi porte a clever fort haut la gloire de la 
Nation Angloiſe, & qu'il a rendu leurs 
armes auſſi formidables que l'avoient ete 
autrefois celles des Romains , mème au 


plus haut point de leur grandeur; que pour 
ce qui concerne ſes mœurs, il ètoit peu ſu- 


jet aux vices auxquels les hommes ſont 
les plus communement.attaches ; & que 


la gourmandiſe „Fyvrognerie, le jeu, la 
. 
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_ luxure & Vavarice, ſont des crimes qu'oh 
49. 


ne lui a jamais reproche ; que par rapport 
a la Religion, ſon principe exoit de laiſſer 
a cet egard tout homme en liberte , & de 
ne persecuter perſonne ſur ce ſujet : enfin 
que par ſa grande capacite & par ſon habi- 


lete extraordinaire, il s' eleva lui-mEme a4 


Pautorite ſupreme ; qu'il s'y maintint avec 
beaucoup de gloire , & que mourant en 
paix, il Pa tranſmiſe a fa poſterite. 

6, Or voyez maintenant , voila que ce- 
lui quietoit un monſtre, eſt prèſentement 
devenu un heros. 

7. C'eſt pourquoi, mon cher Lecteur, 
vous pouvez choiſir dans les deux carac- 
teres qu'on vient de tracer , les traits qu'il 
vous plaira. Avec ces matériaux formez- 
en un troifieme tel que vous le jugerez a 
propos , & appellez - le enſuite Olivier 
Crommwel. 

Or le reſte des faits de ce Gouverneur, 
& les choſes ſurprenantes qu'il a execurees, 
voila , elles ſont ecrites dans le Livre des 
Chroniques des Rois d'Angleterre. 

9. Et Cromwel s' endormit avec ſes Pe- 
res, & il fut enſeveli dans la Chapelle de 
Henri VII. & Richard ſon fils fut Protec- 
teur en ſa place. 


| 
1 
( 
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RICHARD CROMV EI. 


ze. Protec leur. 


5 c I. () R Fon s'apperęut bientot que Ri- 
L 


chard etoit un homme incapable 


de gouverner Etat, & qu "11 n'avoit pas XIV. 
aſſez d' eſprit, de jugement ni de reſolu- 
tion pour en tenir les renes. C'eſt pourquoi 


il fut depose de fa dignitè de Protecteur 


par le Parlement. 
2. Er la Republique fut alors comme 


un Vaiſſeau qui n'a plus de Pilote, & 
qui vogue alavanture au gre des vents & 
des flots. 


3. Le Gouvernement fut tant6t admi- 


niſtrè par un Conſeil d'Officiers, tantor 


parce qu'on appelloit le Comite de ſuretł; 
& il s' enſuivit de la une grande confuſion 


dans le Pays. 
4. Or dans la partie ſeptentrionale de 
'Iſie que l'on appelle Ecoße, demeuroit 


un homme qui s'appelloit Monk. Il ctoit 
Gouverneur de ce Pays-la & de plus un 
grand guerrier, 
5. Et cet homme. profitant de ces divi- 
II 3 


1658. 
Louis 
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Igor ſions publiques , aſſembla une Armee & 


marcha droit a Londres, ſe declarant pour 
le retabliſſement du Roi. 

6. Et le Peuple prit Vepouvante a Vap- 
proche de Monk & de fon Armee. Peut- 
etre auſſi qu'ils etoient las des troubles & 
des frequens changemens qu'ils voyoient 
dans le Gouvernement. C'eſt pourquoi ils 
conſentirent aux propoſitions de Monk & 
ils envoyerent des Meſlagers au Roi pour 
lui tremoigner qu' ils — ſon re- 
tour. 

7. Et il arriva que le vingt-neuvieme 
jour du ccinquieme mois qui ſe nomme 
Mai, le Roi fut conduit avec beaucoup 
dappareil & de pompe 4 ſon Palais de Wi- 
tehall , & tout le Peuple pouſſoit des cris 
de joye , diſant : Vive le Roi pendant lon- 
gues annees, 


. 
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CHARLES I. 


1. R comme il y avoit des perſonnes 
de tout état & condition qui Ius 
avoient commis des crimes enormes , on XIV. 

| apprehendoit qu'il n'y en eut un grand 
nombre qui priſſent le parti de ſortir du 
' Royaume , ne 8'y croyant pas en surete, 


2. C'eſt pourquoi la premiere choſe 
que le Roi fit apres ſon retour, fut de pu- 


| blier une amniſtie pour le palse. 


3. Il excepta ſeulement de cette grace 


quarante- neuf perſonnes qui avoient eu la 


principale part dans lemeurtre du Roi ſon 
Pere, & il n'y en eat pourtant que dix 
d entre eux qui furent executes. 

4. Le Roi abrogea auſſi toutes les Loix 
faites en faveur du gouvernement popu- 
laire. De plus il retablit Pancienne diſci- 
pline de PEgliſe, & remit les Eveques en 


poſſeſſion de leur dignite & juriſdiction, 


5. Vers ce tems-la il arriva un ſouleve- 
ment dans Londres qui fut excite par un 
reſte d'enthouſiaſtes qui n'etoient pas plus 
de cinquante en nombre. Le deſſein de ces 
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gens etoit de detruire toutes les Monar- 
chies du Monde. 


6. Ces Viſionnaires etoient commune- 
ment appelles les hommes de la cinquieme 


Monarchie, parce qu'en liſant le Prophẽte 


Daniel & les revelations de S. Jean, ils 
$ctoient perſuades a eux-memes que le 
tems du Regne viſible de Notre Sauveur 
ſur la Terre etoit venu; qu'il etoit par 
consequent de leur deyoir de prendre les 
armes pour le Seigneur Jeſus contre les 
Puiſſances de ce Monde; & que les Ar- 
mees qu'on leur oppoſeroit ne pourroient 
jamais proſperer , mais qu'un ſeul d' entre 
eux en pourſuivroit mille, & que deux 
en mettroient dix mille en fuite. 

7. Ne doutant point que cette Prophe- 
tie ne dit s accomplir en leur faveur , ils 
declarerent hautement que leur deſſein 
ctoit de faire la guerre aux charnels & de 
poſſeder les portes du Monde); qu'ils 
etoient reſolus de ne point remettre Vepee 
dans le fourreau juſqu'à ce que Babylone 
(c' eſt ainſi qu'ils appelloient la Monarchie) 
fur devenue un ſujet de rise & de male- 
diction, & à moins que la race des Tyrans 
ne fut totalement extirpce : & que quand 


c 
1 
1 


— 


989 
U 


— 


»zs Rors p' An GLE TERRE. 89 
ils auroient menè la captivite captive en 


Angleterre, ils paſſeroient enſuite en Fran- 
ce, en Eſpagne & en Allemagne pour lier 
leurs Rois de chaines & pour mectre leurs 
Nobles dans les fers. 


8. Cependant il parut par Pevenement, 
que ces pauvres fanatiques ſe repaiſſoient 


d'illuſions, & quiils ſe trompoient mise- 
rablement eux- mẽmes; car ils furent tous 


detruits & paſses au fil de Vepee par la 


| bourgeoiſie de la Ville, qui avoit pris les 
armes contre eux. 


9. Or il arriva que Charles lacha en- 


| tierement la bride a ſes paſſions , & qu'il 


ſe plongea en toutes ſortes de plaiſirs & 


debauches; & il envoya ſes Courtiſans & 
ſes Nobles parcourir le Pays pour y cher- 


cher les plus belles femmes qu' ils pour- 


| roient trouver. 


10. Et ils en fournirent au Roi ſelon ſes 
deſirs. L'une avoit des yeux dont Famous 
reuſe langueur auroit inſpire la tendreſſe 
aux plus inſenſibles; Pautre avoit des le- 
vres coralines qui faiſojent naitre à ceux 
qui les voyoient, la tentation de leur ap- 
pliquer un baiſer: celle- ci lui apporta un 
ſein plus blanc que neige, avec deux pe- 
tits globes animes dont le ſubit gonflement 


—— 
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— faiſoit les plus vives impreſſions ſur le 
1660. coeur: la figure & le maintien amoureux 


de celle - là ſembloient promettre les plaiſirs 
les plus delicieux en amour. 

11. Or elles eurent toutes le don de 
plaire extremement au Roi qui ne trouvoit 
gueres de charmes ailleurs qu' en leur com- 
pagnie; & il mit ſon ſceptre en elles & le 
Pays fut rempli de Batards Royaux. 

12. De plus la Nation * prenant exem- 
ple ſur la Cour, donna tete baiſsee dans 
toutes ſortes de libertinages & de diſſolu- 
tions. Le Theatre devint une ecole de de- 
bauche; la Chaire meme abondoit en bons 
mots & en pointes d' eſprit, comme ſi ceux 
qui la rempliſſoient euſſent apprehende d'e- 
tre trop graves pour le tems. 

13. Le bel eſprit conſiſtoit alors parmi 
les Anglois à tourner la Religion & la 
Morale en ridicule. Ainſi que Pon avoit 
vi, ſous le Regne precedent , pratiquer 
toutes ſortes de mechancetes, ſous le maſ- 
que de la Religion , la moindre marque 
de piete ſous celui-ci paſſoit pour hypocri- 
ſie. Et au lieu qu*auparavant on avoit cou- 
tume de conſulter PErernel , d'implorer 


* Voyez St. Evremont & les Memoires de Gram- 
mont par Hamilton, 
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ſon aſſiſtance en toute occaſion, & pour 


les moindres minuties; on regardoit dans 


le tems dont nous parlons preſque com- 
me une ſuperſtition de croire en lui. 


14. Cependant la Religion du Roi, dit 


un noble Auteur *, etoit ce qu'on appelle 
vulgairement, quoiqu'injuſtement , n'en 
avoir point; ſęavoir le Deiſme. 


15. Mais la colere de 1 Eternel s'allu- 


ma contre Charles & contre le Peuple 
d' Angleterre, & il frappa le Royaume 
d'une affreuſe peſte; de ſorte qu'il mourut 
dans une ſeule annee ſoixante a ſoixante & 
dix mille perſonnes. De plus, Pannee ſui- 
vante, la Ville de Londres fut affligèe d'un 
affreux incendie, qui dans Peſpace de qua- 
tre jours, conſuma la plus grande partie 
de cette Cite, 


16. Ces chatimens du Ciel ne firent 


pourtant pas d'impreſſion ſur Peſprit de 


Ace que je crois le Duc de Buckingam, On 


connoit Epitaphe qu'il ſe compoſa. 


Dubius vixi , 

Incertus morior , 

Non perturbatus, 

Deum agnoſco z 

Chriſtum adveneror , 
Ens cntium miſerere mei. 
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Charles qui ſe hvroit tout entier à ſes plai- 


firs. Sa paſſion etoit fi violente a cet egard, 
qu'il paſſoit tout ſon tems & depen- 
ſoit tous ſes treſors avec les proſt tuces, 
& pour ce qui regardoit les affaires de 'E- 
tat & le Gouvernement du Royaume, il 
en repoſoit ſur les ſoins de ſon frere, 
le Duc d'Yorck , auquel il en avoit confic 
la conduite. 

17. De cette fagon il ſe laiſſoit guider en 
toutes choſes par ſon frere , ce qui faiſoit 
fort murmurer le Peuple. 


18. C'eſt pourquoi Killegrem dit un 


jour aux Courtiſans en plaiſantant a ſon 


ordinaire: Il court un bruit que le Roi a 
terriblement mal au nex. La-deſſus les 
Courtiſans vinrent trouver le Roi & lui 
dirent qu'ils ctoient fort affliges d'avoir oui 
dire que Sa Majeſte avoit bien mal au nez. 
Le Roi fut fort ſurpris à cette nouvelle, & 
il leur demanda qui leur avoit parle de 
la ſorte? Et ils repondirent que g avoit cre 
Killegrew, | 

19. Alors le Roi envoya des Meſſagers 
a Rillegrew , & lorſque celui- ci fut venu 
en ſa preſence, le Roi Vinterrogea, diſant: 
Pourquoi dites- vous, Killegrems, que ja 
bien mal au nez, ? Et Killegrw repondit : 
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ai- Þ fat conclu, Sire, que le nex devoit vous 
d, Þ faire beaucoup de mal d cauſe qu'il y a _— 
n- fort long-tems que votre Majeſte ſe laiſſe 
s, nener par la. 
E. 20. Cependant le Roi ne goùta point 
ii du tout cette plaiſanterie , & il cenſura 
„fort aigrement le plaiſant: & depuis ce 
fic Þ tems-la Von ne ſouffrit plus a la Cour que 
des foux graves & ſerieux, & Pon en ban- | 
en nit les railleurs & les bouffons; ſoit que Von 
dit crut que la Majeſte Royale etoit une mo- 
merie trop ſerieuſe pour ſouffrir que l'on 6 
un oen plaiſantàt, & qu'on craignit qu'à la fin f 
non ne la tournat en ridicule ; ou ſoit qu'il 
4 Þ parut qu'un ſemblable exemple eroit de 
es ¶ trop dangereuſe conſequence, & qu'il pour- ö 
ui Þ roit quelquefois mettre toute la Nation en 
ui humeur de ſe divertir aux depens du Roi. 


2. 21. Orlereſte des faits du Roi Charles 
II. ſon eſprit, ſes galanteries & toutes ſes 

le # intrigues , voila , vous pouvez les trouver 

e dans la Chronique ſcandaleuſe de ſon teme 
juſqu'a ce jour. | 

s | 22. Et Charles s'endormit avec ſes Pe- 


4 
u | res, apres avoir regne ſur VAngleterre , ; | 
depuis le tems de ſon retabliſſement vingt- L 
quatre ans, huit mois & neuf jours; & ö 
Jacques ſon frere, regna en ſa place. | 
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JACQUES I. 


— 


tions d'huiles & de baumes, a ſes Meſſes, 


a ſes Idoles, à ſes miracles; en un mot a 


tous ſes menſonges. 


2. De plus c' etoit un bigot zele pour 
tous les dogmes bizarres & abſurdes que 


les Pretres de cette Egliſe ont artificieu- 
ſement inventes , pour duper les ignorans 
& pour tenir les Grands en eſclavage. 
3. Cependant lorſqu'il monta ſur le Tro- 
ne d' Angleterre, il fit un diſcours au Peu- 
ple, dans lequel il declara que ſon inten- 


tion etoit de maintenir la conſtitution pre- 


ſente du Gouvernement, tant dans 'Egliſe 
que dans PErat, telle qu'elle eroit ctablie 
par les Loix. 

4. Mais il jugea enſuite à propos de 
faire tout le contraire de ce qu'il avoit de- 


I. R Jacques etoit un grand adorsþ 
1685. teur de VEgliſe Romaine ; il fle- 
Louis chiſſoit les genoux devant ſes Idoles & 
avoit un attachement extreme a toutes ſez 
abominations ; ſavoir a ſes genuflexiors 
& à ſes aſperſions & luſtrations a ſes vere 
mens ſacres, à ſes encenſemens , a ſes onc-F 


L 
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 elare, Peut. etre n'avoit-il meme fait cette 
promeſſe quꝰ avec quelque reſtriction men- 
tale dans la reſolution ou il eroit deja de 


Fenfraindre. 
5. Or il arriva que PFEternel anima le 


| z6le & le courage du Duc de Montmouthz 
Se il ſe revolta contre Jacques, & entra dans 
le Royaume avec une Armee, mais il fut 
defait & pris priſonnier & Jacques lui fit 
couper la tete dans la Tour. 


6. II y eur auſſi un grand nombre de 


ſes ſoldats qui furent pris; de ſorte que les 
| priſons dans la partie occidentale d' An- 
gleterre en etoient remplies. 


7. Le Juge Jeffreys fut nomme pour 


leur faire leur proces , & il exerga contre 
eux un jugement ſans misericorde ; il jet- 
toit un regard ſur eux & ils etoient con- 
* damnes ; il ouvroit la bouche, & il en ſor- 
toit auſſi-tor un arrer de mort. 


8. Il pouſſa mime la cruaute ſi loin , 


qu'il ſe moquoit de ces pauvres miſerables 
| Jorſqu'il leur voyoit rouler les yeux dans 
| latcre, a Pagonie de la mort, & en rendant 
| les derniers ſoupirs : Et quand il voyoit 
leurs jambes brandiller en Fair, il appel- 


loit cela da danſe, & il envoyoit chercher 


* 
| 
/ 
| 
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les violons. C'eſt pourquoi que ſon nom 


periſſe à jamais, qu'il ſoit efface de la me- 


moire des Vivans, & que toute ſa rac 
ſoit pendue par ſon col. 

„ 9. Mais malheur a toi, 6 Kirk * 
„ malheur 4 toi, © barbare effronteur de 


„ Pinnocence opprimee ! Que ton pech 
„ ſoit deteſte dans tous les ages & que 
„ ton nom ſoit maudit de generation en 
„ generation ! Car tu as fait Piniquite de 


„ vant FErernel , & le cri de ton abomi- 
„ nation eſt monte juſqu'au Ciel, & il ar 
„ rivera que quiconque entendra le rec 
„ de. ton action, te maudira. 

10. Or voici Phiſtoire de Vexecrabl: 
forfait dont il ſe rendit coupable. 

Il arriva que Kirk condamna a mon 


dans la Ville de Taunton un homme for 
- age; & celui ci devoit etre pendu au po- 


cette deplorable occaſion, ſe jetter aux ge- 


teau de Venſeigne de Vauberge ou Kirk 

etoit loge. | 
11. Et ce pauvre Vieillard avoit une 

fille unique fort ajmable qui vint , dans 


Le Major-General Kirk avoit été envoys avec 
un Corps de Troupes pour preter main-forte 1 
Jeffreys. 


noux 
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noux du cruel Kirk. Ses joues ctoient bai- 
gnces de larmes comme une roſe qui eſt 


trempee par la rosce du matin, & fon re- 
gard ctoit celui de Vinnocence angoiſsée. 


12. Apres $'ttre prokternce aux pieds 


de Pimpitoyable Kirk, elle embraſſa ſes ge- 
noux {ans pouvoir prononicer un ſeul mot 
pendant quelque tems; tant elle avoit le 
cœur ſaiſi de douleur. 


13. Enſin, lorſque ſes paroles purent 


trouver un paſſage libre, elle leva vers lui 
| ſes yeux encore tout noycs de larmes &. 


le ſupplia , diſant : 
„ Ah! ſauvez la vie a mon Pere, ne 
„ deshonorez pas ſes che veux gris par 


y une mort violente. Helas! c'eſt un hom- 


„ me fort avance enage qui n'a plus que 
» peu de jours a vivre: permettez qu'il 
„ deſcende en paix dans le tombeau , afin 
„ que mon ame puiſſe vous benir. © 

14. Alors ce Major-General commanda i 
la jeune fille de ſe lever, & auſli-tot qu'il eut 
o p . / . 
jette les yeux ſur elle, il fut epris de ſa beau- 


te , & ſon cœur brula d'une ardente paſſion. 
den avoir la jouiſſance; & c'eſt ce qui lo- 


bligea a lui parler de la forte: 

„Vous voyez, lui dit-il, ma belle en- 
» fant, que la vie de votre Pere eſt en- 
1 
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7685. „ tre mes mains, & que ſen puis diſpo- 
„ fer comme il me ſeinblera bon, cepen- 
„ dant vos charmes ont adouci mon cœur. 
„ C'eſt pourquoi fi vous voulez ecouter 
„ mon amour, vous rendre a mes 
„ defirs & m' accorder la plus grande fa- 
„ veur qu'un galant homme puiſſe reque- 
„ rir d'une jeune & charmante fille com- 
„ me vous, je vous jure par vos beaux 
„ yeux que votre pere aura la vie ſauve, & 
„ qu'il ne tombera pas un cheveux de a 
5 TEte.. 

15. Alors la jeune fille ſe jettant contre 
terre Parroſa de ſes larmes, & Paffliction 
de ſon cœur etoit extreme , & elle dit a ce- 
lui qui vouloit la corrompre : „Ah! otez- 
„ moi plutot la vie, je la donnerois vo- 
„ lontiers pour ſauver celle de mon Pere; 
„ mais que votre cœur, Monſeigneur, 
„ ne congoive point de pareils deſirs & 
„ ne faites pas ce tort à votre ſervante. 
„ Helas, je ſuis une pauvre fille & mon 
„ Innocence eſt le ſeul bien que je poſſede 
„ Je ſuis de plus fille unique & mon Pere 
„ n'a point d' autre enfant que moi; ainſi 
„ ſa tendreſſe à mon egard eſt extreme : 
„ or ſi je conſens à ce que vous defirez , 
„ quel avantage retirerai- je de la vie que 
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„ vous me promettez de lui accorder ? 1685. 


„Car voila il en mourra de chagrin, “ 
Er ſes larmes coulerent en ſi grande 


abondance, qu'elle ſe trouva hors d'erat 
de parler davantage , & elle continua de 
pleurer quelque tems toujours le viſage 
tournè contre terre. 


16. Mais le cœur de Kirk etoit endur- 


ci, & abſolument determine a faire le mal. 


C'eſt pourquoi adreſſant derechef la parole 


a cette jeune fille, il lui dit: „ Si vous 
y ne condeſcendez tout a Fheure a ce que 
y je requiers de vous, votre pere mourra , 
y je vais meme dans ce moment le faire 
y pendre en votre preſence & vos yeux 
„ verront ſon agonie, © Et il fit ſemblant 
de vouloir ſortir de la chambre. 


17. Alors cette pauvre dèſolèe le retint 
par la baſque de ſon habit en pleurant ame- 
rement ; & ſes ſoupirs & ſes ſanglots 


| avoient quelque choſe de ſi touchant,qu'ils 
auroient attendri tout homme qui auroit eu 
quelque reſte d' humanitè, & elle s'ecria tou- 
| te hors Celle-meme: „ Ah! ne faites point 

v mourir mon Pere, permettez- moi, je vous 


„ Prie, de parler a lui; je ne puis lui voir en- 
» durer un pareil ſupplice, non je ne le puis. 


Ici fa douleur ctouffa derechef ſa voix, 
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— & pendant quelques momens, elle ne put 

568. pleurer ni parler. Enfin levant | 
pleurer ni parler. Enfin levant les yeux en 
haut, elle dit en ſoupirant : „ O Ciel! ne 
„ m'impute point ce peche. Et vous, 6 


„ mon Pere, daignez auſſi me le pardon- 
„ ner! Je vais racher de vous ſauver la 


„ Vie , mais je ne veux pas ſurvivre a 
„ mon honneur. 

18. Elle conſentit ainſi aux defirs de 
ce perfide, & ce fut ſa perte : car il n'eut 
pas plutot aſſouvi ſa paſſion , que prenant 
par la main cette infortunee victime de ſa 
brutalite,il la conduiſit à la fenttre & avec 
un ſouris inſultant , il lui montra le corps 
de ſon Pere qui ctoit pendu au poteau de 
Venſeigne. 

19. Quel, coup de foudre pour cette 
pauvre abusCe ! Tout ce qui elle put faire, 
fut de $'ecrier , le cœur perce de regret & 
d'horreur: „ Mon Pere! ah, mon Pere! 
„ Quai- je fait ? Et preſque au meme inſ- 
tant elle tomba ſur le plancher ſans parole 
& {ans mouvement. Mais par malheur pour 

elle, elle revinta la vie; je dis par malheur 
pour elle, car après cette defaillance il ſe 
trouva que ſon eſprit etoit tout derange » 
& jamais elle ne recouvra depuis ſon bon 
ſens, 


5 " . 
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20. Ils commirent beaucoup d'autres 


| cruautcs & barbaries; de forte que le pais 
| regorgeoit de ſang & que la face de la 
terre n'y · prefentoit que des ſpectacles 
| &horreur. Car ils avoient fait expoſer de 


tous cotes les membres livides & ſanglants 
des pauvres malheureux qui avoient 


ete executes par leurs ordres, aſin d'inſ- 
þ pirer par ce moyen la terreur a tous ceux 
qui voudroient s' oppoſer aux volontes de 
ce Prince violent & bigot. 


21. Or il arriva que Jacques temoigna 


par ſa conduite, tant d'ardeur & d' em- 
preſſement a etablir le Papiſme & le pou- 


voir arbitraire; & qu'il ſe hara fi fort 


dans Pexecurion de ces projets aces deux 


egards, que les Grands & les Nobles 8: 


tout le Peuple en furent vivement allar- 


més. 

22. C'eſt pourquoi ils depecherent ſe- 
cretteinent des Meſſagers vers Guillaume, 
Prince d' Orange, qui ctoit marie avec la 
fille de Jacques, pour demander ſon aſ- 
ſiſtance, & pour le prier de mettre la 
Religion & la liberte du Peuple Anglcis 
a Fabri du danger eminent dont cies 
etoient menacees. 

23. Alors Guillaume leva une armce 


—— 
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& s' embarqua pour venir en Angleterre: 
ce qui remplit Jacques d'une grande 
crainte a cauſe de ſa mauvaiſe conduite Þ 
paſsze. Ainſi il prit le parti de s'enfuir, II. | 
n' oſant ſoutenir la preſence de Guillaume; 
& il devint un fugitif tous les jours de fa Þ avc 
vie. du 
24. Apres ſon evaſion le Trone fut de- Þ libs 
clare vacant, & Guillaume ſon gendre Þ gie 
regna en ſa place. for 
25. Ceſt- là cette grande revolution , ¶ rot 
qui eſt Pepoque de la liberte de An- de: 
gleterre. | cet 


— 
1085. 


* 
f 
1 

bY 
* 
> 
7 
* 
A 
2 
7 


pzs Rois D' ANxSGLEZTEARNX. 10 j 


— 


GUILLAUME III. 
R Guillaume fut appelle le Li- 


berateur de la Patrie, parce qu'il 


1689. 


Louis 


avoit delivre le Royaume du Papiſine & XLV. 


du Pouvoir arbitraire ; & a cauſe que les 


 libertes du Peuple , tant civiles que reli- 
gieuſes furent alors ctablies ſur un nouveau 
fondement, les prerogatives de la Cou- 
| ronne ayant ere limitees , & les privileges 
des Sujets authentiquement confirmes en 
cette occaſion, 


2, Car le jour que les Seigneurs & les 


Communes lui offrirent la Couronne , ils 
lui expliquerent auſſi les conditions ſous 
| lefquelles il falloit qu'il Vacceprar , diſant: 


» Vous ne diſpenſerez pas des Loix , 


y ni vous ren ſuſpendrez pas Fexccu- 
y tion en vertu de YVautorite Royale, ſans 


» le conſentement du Parlement: ccla eſt 
„ defendu par les Loix. 

„ Vous ne leverez point d'argent 
„ pour les beſoins de la Couronne, ſous 
„ pretexte de la prerogative Royale; 
„ Ceſt une choſe contraire aux Loix. 

» Vous ne priyerez point les Sujets 
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du droit qu'ils ont de preſenter des 
Requétes au Roi; & vous ne pour- 
ſuivrez en juſtice, ni ne ferez mettre 
perſonne en priſon pour ce ſujet: cela 
eſt contre les Loix. 

„Les Elections des Depures au Par— 
lement ſeront libres: ils auront auſſi 
une entiere libertè de parler & de diſ- 
puter dans les Chambres, & les diſ- 
cours qu'ils y auront prononces , ne 
pourront étre examines ni pour- 
ſuivis ailleurs que dans le Parlement 
meme, 

„ On n'cxigera point de cautionne- 
ments exceſſifs, ni on n'impoſera point 
d'amendes exorbitantes : on n'infligera 
point non plus de peines cruelles & 
inuſitees. 

„Les Jures choiſis dans les proces de 
haute trahiſon, doivent etre legitimement 
clus & etre pris du Corps des Com- 


muna utes, 


„Et Nous le Peuple d' Angleterre, 
demandons & requerons Texatte ob- 
ſervation de tous ces points & articles , 
& inſiſtons fortement la-deſlus ; . etant 
perſuades que Ceſt en cela que conſiſ- 


tent vos plus inconteſtables droits & 


privileges. 3. Or 
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3. Or Guillaume etoit un Prince ſage, 


E 1 gouverna PAngleterre avec beaucoup 


de reputation & de gloire. Cependant il 


eſſuya bien des difficultes , & ce ne fut pas 
ſans peine qu'il contint les eſprits fiers & 
hautains des Anglois dans le devoir. 


5 


De plus il fit la guerre contre les Fran- 
* cis , & il conduiſit lui- mème ſes Armees, 
& la main de l'Eternel etoit avec lui, & 
il vainquit ſes ennemis en pluſieurs batail- 


les tant par Mer que par Terre. 


5. Or le reſte des faits du Roi Guil- 


laume, ſon intrepidite au paſſage de la 
Boyne, la grande alliance qu'il fit, les pro- 
jets qu'il a formes , & les batailles qu'il a 
 livrces ; voila , ils ſont ecrits dans le Li- 
vre des Chroniques des Rois d Angleterre. 


6. Et Guillaume regna ſur YAngleterre 
treize ans & un mois; puis il mourut : & 


| Anne fa belle- ſæur regna en ſa place. 


NN ak 
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A N N £E. 
I. R Anne etoit agee de trente-ſept 
1702, p 
Fans ans lorſqu' elle commenga a re · 


XIV. gner ſur PAngleterre. 


2. Elle ſuivitle plan que Guillaume ſon 


prececeſſeur avoit forme pour obliger 


Louis, Roi de France, a rappeller Philip. 
pe, ſon petit-fils , qu'il avoit erabli ſur le 


Trone d' Eſpagne, & pour mettre cette 


Couronne ſur la tete de Charles, ſecond 


fils de PEmpereur Leopold. 
3. Ceſt pourquoi PAngleterre , la Hol- 


lande & l'Allemagne, &allierent enſemble 
& declarerent la guerre a la France & i 
 FEſpagne; & les Allies donnerent le com- 
mandement de leurs Armees au General 
Malbourough, & il alla camper en Flandres Þ 


ou il fit pluſieurs Campagnes. 


4. Et le bras de VEternel etoit avec lui 
& il defit les Frangois par- tout ou il les 
rencontra : il a toujours vaincu dans les 
batailles qu'il a donnees, & il n'a point aſ-· 


ſiege de Ville qu'il ne Pait priſe. 


5. Que Ramiliers confeſſe les prodiges | 


de {a valeur. Que le ſiege de Iſle faſleVe- 
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loge de ſa conduite ? Bleinheim annoncera 
toujours la gloire de ſes armes & Oude- 


narde declarera de meme le grandeur in- 
vincible de ſon courage. Jamais T ournay 
| n'en perdra le ſouvenir & le ſanglant Mal- 
plaquet tremblera toujours a ſon nom. 


6 Et une grande frayeur 8'empara des 


| Francois & de Louis leur Roi. C'eſt pour- 


quoi il rechercha la Reine Anne pour la 
paix, & malheureuſement elle prita Fo- 


| reille 4 ſes ſollicitations, & Fon conclut à 
| Utrecht une honteuſe paix qui rendit vaines 


toutes les conquetes de Malbourough. 
7. Or il arriva ences jours-la que tout 


le Pays fut divisè entre deux fameux geans, 
dont l'un avoit nom Iiganz, & Pautre 


s' appelloit Tor:hondos : & il y avoit une 
grande inimitiè entre les Partiſans de H- 


Jana & les Partiſans de Toribondos, de 


ſorte qu'ils parloient fort mal les uns des 
autres & qu'ils ſe faiſoient de grands re- 
proches. | 

8. Et le geant Toribondos ſe ſervit d'un 
mauvais eſprit qu'il envoya courir le Pays 
ſous la figure d'un Pretre & lui impoſa le 
nom de Sacheverel. Et lorſque ce mauvais 
elprit ſe fut mis en credit, & qu'il eut ac- 
quis de la reputation parmi peuple, il ſe 
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mit adebiter ſes reveries ſur les faux Fre : 
res, ſur la mauvaiſe Communication & ſut 
Pobeiſſance paſſive ; ſur la. non reſiſtance 
& pluſieurs autres abſurdites ſemblables, 

9. Et le parti de Toribondos Padoroit 
comme un Dieu; de ſorte qu'on en tira 
pluſieurs portraits qui furent diſperscs de] 


tous cotes : & il fut traite avec tant de diſ- 
tinction que l'on grava meme fa figure juſ- 
ques dans le fond des pots de chambre, & 
ainſi les pluyes d'honneur tomboient tous 
les jours a verſe ſur lui. 

10. Il y eut auſſi pluſieurs hardis Cham- 
pions qui $enro6lerent ſous ſes bannieres, 
& qui combattirent pour ſes intèrẽts avec 
une ardeur & une furie deſeſperee. 

1 2, Cependant il ſortit de la Tribut de 
Wigan xa un fameux Heros , nomme Ben- 
jamin; il ſe couvrit du bouclier de la rai- 
ſon, & prenant en main Pepce de la veritc, 
it s' avanęa d'un pas ferme contre Armee 
de Tortbondos & la mit en deroute. 

12. Il en tomba pluſieurs ſous ſes coups, 
& les autres chercherent leur ſalut dans la 
fuite. Enfin leur defaite fut fi entière qu'ils 
n' ont pas ete en erat depuis ce tems: là de 
ſe remettre en campagne juſqu'a ce jour. 


13. Or le reſte des faits de la Reine 


q 
] 
c 
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Anne & toutes ſes glorieuſes conqueres ; 
| fa piete auſſi envers le Clerge & les cin- 
| quante Egliſes qu'elle a ordonne de batir; 
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voila, fi vous vivez aſſez long tems pour 
les voir, vous mourrez apparemment fort 


vieux. 


14. Et Anne s'endormit avec ſes Pe- 
res, & fut enſevelie dans la Chapelle de 
Henri 7. & George, Electeur de Hanovre, 
regna en ſa place. 


CE OR GE I. 
1. (3 Eon etoit age de cinquante-ſix 


ans, lorſqu'il commenga a regner; 

& il regna ſur PAngleterre douze ans & 

dix mois; & le nom de ſa mere ctoit 
Sophie. 

2. Or il arriva que le fils du Roi Jacques, 

qui avoit ere dans les pays etrangers de- 

puis Pabdication de ſon pere voulut ſe pla- 


cer lui-meme ſur le Trone de la Grande- 


Br. tagne. 


3. Et il y eut alors de grands troubles 
dans le Royaume , & les eſprits du Peu- 
ple etoient portes a la rebellion en plu- 


leurs endroits. 


K 3 


— — — 


70. 


1714. 
Louis 
XIV. 
Louis 
XV. Re- 
gnant. 
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4. Et les amis de Jacques aſſemblerent 
une Armee & marcherent vers Preſton , 


32 , C 3 
où ils furent rencontres & entierement de- 
faits par les troupes du Roi qui etoient Þ 
ſous le commandement de Fils & de! 


Carpenter. 

5. Foſter , leur General , de meme que 
les Lords Derwenwater , Vetherington, 
Nithis de la Wintoun , Kimmure & plu- 
ſieurs autres furent faits priſonniers & ren- 
fermes dans la Tour de Londres: & il y 
eut une partie de ces Seigneurs qui euren 
la tète tranchee ; les autres trouverent le 
moyen de 8'echapper. 

6. Le Comte de Marr afſembla auſſi une 
Armee en Ecoſle , mais il fut battu & mis 
en fuite par le Duc d'Argile. 

7. Toutes ces victoires ſur les Partiſans 
de Jacques affermirent la Couronne de la 
Grande Bretagne ſur la t&te du Roi Geor- 
ges. Ses vertus commencerent auſſi a pa- 
roltre ce qui cauſa beaucoup de honte & 
de confuſion a ceux qui parloient mal 
de lui. 

8. Or il arriva en ces jours la qu'une 
forte illuſion s 'empara des eſprits & que 
tout le Peuple du Pays fut frappe de folie. 

9. Ils avoient les yeux tournes vers la 


nd , WA . ad. - one a 
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M du Sud , & voila qu'une bouteille 
d'eau d'une arandeus ſurprenante parut ſur 


la ſurface de la Mer. Sa circonference rem- 
pliſſoit tout le firmament , & ſa hauteur 
atteignoit juſqu' aux nucs. 

10 Et au milieu de cet bouteille d'eau, 
on voyoit en apparence des Chateaux ma- 
gniſiques, de beaux jardins, des caroſſes 
dores , des monceaux d'or & dargent N 
des pierres precieuſes en grande quantitè 
& enfin tout ce que le cœur de FPhomme 
peut deſirer. 

11. Et tout le Peuple courut en foule pour 
conſidèerer tant de belles choſes, ſe diſant 
les uns aux autres: Nerus ſcrons tous vi- 
ches, nous ſerons tous des Sciguturs & des 
Princes de la Terre. 

12. Ainſi pluſieurs vendirent leurs ter- 
res, leurs maiſons, leur vaiſſelle, leurs 
bijoux, leurs habits & tous leurs autres 
meubles, pour ſe mettre en état d'acque- 
rir la meilleure partie de ces richeſſes im- 
menſes qui paroiſſoient etre contenues dans 
la bouteille d'eau. 

I 3. Cependant [illuſion commenca in- 
ſenſiblement a a diminuer , & pendant qu'ils 
etoient Occupes 4 regarder , voila que la 
bouteille vint ſubitement a crever, & que 


1714. 
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toute cette belle apparence s' evanouit pour 
toujours & fut reduite en ecume. 

14. Ce ne furent alors que pleurs, que 
gemiſſemens & que lamentations ameres 
par tout le Peuple. Qui, dont les ſonges 
illuſoires Pavoient flattè qu'il poſſederoit 
bientor des parcs delicieux & de ſomptueux 
Palais, seveille en ſutſaut & ſe trouve loge 
dans un mechant grenier; on ſe voit oblige 
de ratiſſer & de nettoyer ces allees que ſon 
imagination avoit plantces pour lui-meme, 
Celw s'etoit repu de la vaine eſperance 
d'avoir avant peu de tems une livree leſte 
& brillante i ſon ſervice , & ſe trouve con- 
traint de la porter lui-meme , afin de pow- 
voir ſubſiſter; & celui qui ſe nourriſſoit 
de venaiſon a cinq guinees par repas , eſt 
preſentement reduit a diner pour deux ſols 
dans une mechante gargotte. 

15. Mais malheur a vous, Inventeury 
du Sy{teme! Malheur a vous, Promoteur 
de PAvior! Malheur a vous, Directeurs 
de la Banque! Car voila , le miseres du 
pais ſont à vos portes, & le cri des Pau- 
vres s'cleve contre vous. L'exrreme di- 
ſetre ou ſont reduits tant de milliers de 
perſonnes que vous avezruines, les force 
de vous maudire, & la vengeance du Ciel 


ww TD NO 


ne manquera point tot ou tard de dechar- —— 
ger ſes coups les plus rudes ſur vos tetes 74 
| criminelles. 


George, & les evenemens les plus me- 
morables de ſon regne; voila , ils font 
* ecrits dans le livre des Chroniques des 
Rois d' Angleterre. 


Hanovre, & Georges, ſon fils, regne en 
| fa place. 
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16. Or le reſte des faits du Roi 


17. Et George s'endormit avec ſes 
Peres, & fut enſeveli dans fon tombeau a 


* 


_ 


C UN NU . 


I. EorGs etoit age de quarante- 1727. 

quatre ans, lorſqu'il commenga 2 
2 regner : & voila qu'il tient encore le 
ſceptre en main, qu il porte la Couronne 
ſur la t&te, & qu'il eſt aſſis ſur le Trone 
de la Majeſte juſqu'à ce jour. 

2. Or, afin qu'il puiſſe Poccuper long- 
tems avec beaucoup de puiſſance & de 
gloire; prions Dieu que ſecs Miniſtres 
ſoient juſtes & bien intentionnès, que ſes 
Conſeillers ſoient ſages & avises; que ſes 
Capitaines ſoient braves & courageux: 
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— de cette fagon, il deviendra le fleau de 
*749+ PEſpagne, la terreur de la France & 


Padmiration de toute Europe. 


3. Alors nous viendrons joyeuſement Þ 
au pied de fon Trone lui rendre nos ac- 
tions de graces, & nous entrerons en {a 
Cour avec ſes louanges en la bouche: 
Nous lui remoignerons en pareil cas notre 
tres-humble reconnoiſſance par toutes 


ſortes de voyes; nous benirons ſonnom , 
& n'en parlerons jamais qu' en bien. 


CONCLUSION. 


Or, pour concluſion , voici les noms & 
les generations des Rois d' Angletere, 
a remonter depuis le Roi aftuellement 
regnant , juſqu'a Guillaume I. ou le 
Conquerant. 


Eorcr II. qui etoit fils de George 


II. qui fut couſin d' Anne, qui fut 


belle- ſcceur de Guillaume III. qui fut 
gendre de Jacques II. qui fut frere de 


Charles II. qui fut fils de Charles I. qui f 


fut fils de Jacques I. qui fut couſin 
d' Elizabeth, qui fur ſæœur de Marie, qui 


fut ſœur d'Edouard YI. qui fut fils d'Henti 
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VIII. qui fut fils d' Henri IX. qui fut 
couſin de Richard III. qui fut oncle d'E- 


douard V. qui fut fils d' Edouard IV. qui 


fut couſin d' Henri VI. qui fut fils d' Henri 


V. qui fut fils d' Henri IV. qui fut couſin 
de Richard II. qui fut petit: fils d Edouard 
III. qui fut fils d' Edouard II. qui fut fils 
d'Edouard I. qui fut fils d Henri III. qui 
fut fils de Jean, qui fut frère de Richard I. 
qui fut fils d' Henri II. qui fut couſin d' E- 
tienne, qui fut couſin d' Henri I. qui fut 
| frere de Guillaume le Roux, qui fut fils 
de Guillaume le Conquerant , qui fut file 


de P.. .. 


* Tletoit fils de RoBERT , Duc de Normandie, 


X de la fille d'un Pelletier de Falaiſe , nommce 


Herleve. 


Ainſi firut la Chronique des Rots 


d' Angleterre, 


T1 ABLE 


DES MATIERES 


Contenues dans la C hronique de 


Rois d Angleterte. 


UILLAUME I, 
dit Je Conque- 


rant, Page 1 
GUILLAUME II. dit 
le Roux, 4 
HENRI I. 7 
ETIENNE, 8 
HENRI II. dit Plan- 
tageneite, 10 
RICHARD l. dit cœur 
de Lion, 16 
JEAN ,dit/ans Terre, 
19 

HEN RI III. 23 
-EDOUARD I. 24 
EDOUARD II. 27 
EDOUARD III. 28 
RICHARD II, 31 


HENRI IV. 36 
HENRI V. 37 
HENRI VI. 40 
EDOUARD IV. 


EDOUARD V. 


RICHARD III. 4 
HENRI VII. 40 


HENRI VIII. 49 
EDOUARD VI. 5; 
MARIE , F 
ELIZABETH, 36 
JACQUES I. 59 
CHARLES I. 68 


La REPUBLIQUE , 
77 
OLIVIER CROM. 
WEL, premier Pro. 
tecteur, 81 
RICHARD CROMu- 
WEL , ze. Protec- 


teur , 85 
CHARLES II. 87 
JacqQUueEs II. 94 


GUILLAUME III. 

103 
ANNE 7 106 
GEORGE I. 109 
| GEORGE II, 113 


